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severer, 
c'est vaincre 

La gigantesque bataille se poursuit 
avec des péripéties diverses, mais avec 
une violence qui ne se dément pas, et 
qui va même en grandissant. Les iné-
vitables fluctuations de la lutte si achar-
née et si meurtrière sont suivies avec 
angoisse par tous les peuples dont le 
sort dépend de l'issue de cette guerre. 
Les âmes des nations alliées ne forment 
plus qu'une seule âme, de même que 
leurs armées ne forment plus qu'une 
seule armée. 

Du côté de l'ennemi, c'est la ruée fa-
rouche et impétueuse qui tend à en 
finir avec nous. Au fur et à mesure que 
l'action se développe, la menace sur Pa-
ris se précise. Mais Hindenburg et Lu-
dendorff visent plus et mieux que la 
capitale française où ils espèrent nous 
frapper au cœur. Ils ambitionnent en 
outre de mettre nos forces de résis-
tance dans l'impossibilité matérielle de 
tenir plus longtemps. 

Les objectifs géographiques ne leur 
suffisent pas : ils poursuivent la destruc-
tion de nos armées, l'anéantissement de 
tout ce qui se dresse encore contre l'Al-
lemagne, de tout ce qui,s'oppose encore 
au triomphe des projets allemands. 
« Depuis le début de la guerre, déclare 
une note officieuse publiée par la presse 
d'outre-Rhin, il ne s'agit pour l'Allema-
gne que d'anéantir les armées ennemies 
et de briser ainsi la volonté belliqueuse 
de l'adversaire. La conquête des villes 
ennemies, n'a toujours été que la consé-
quence, et jamais l'objectif, des mesures 
stratégiques allemandes. » Mais cet 
objectif suprême ne pourrait être atteint 
par les armées ennemies que si les 
armées de VEntente s'effondràiènt avant 
l'arrivée en nombre des contingents 
américains. Or,. loin de s'effondrer, nos 
vaillantes armées continuent de résister 
admirablement en infligeant de terribles 
pertes aux hordes germaniques. 

Tant que ces armées de l'Entente tien-
dront avec un si splendide héroïsme, 
elles mettront les projets allemands en 
échec et elles garantiront la sécurité de 
l'avenir. Le véritable devoir est donc de 
persévérer. H y a un beau mot de 
Shakespeare sur la persévérance : « La 
persévérance maintient l'honneur étince-
lant. » Ce mot peut aujourd'hui être-
proclamé comme un mot d'ordre non 
pas seulement chez les Anglais et chez 
nous, mais chez tous les Alliés. 

Partout où les soldats de l'Entente 
luttent contre le monstre germanique, la 
persévérance inébranlable et indompta-
ble s'affirme comme une obligation sa-
crée'. C'est én France aujourd'hui que 
l'ardente bataille fait rage, comme cela 
se produisit déjà aux périodes les plus 
angoissantes et les plus tragiques'de la 
guerre. Qjui ne voit que tout serait perdu 
si Von ne persévérait pas, c'est-à-dire si 
l'on se laissait aller'au découragement, 
si Von fléchissait ou si seulement on 
hésitait au lieu de demeurer ferme dans 
le combat, au lieu de faire bravement 
face à Vennemi quelque nombreux et 
redoutable qu'il apparaisse, au lieu, en 
un mot, de maintenir toujours intact le 
grand ressort de la résistance ? 

Ici, la persévérance maintient, non 
pas' seulement l'honneur, mais- le droit 
à la dignité et à la liberté, le droit à 
l'indépendance, même le droit à la vie. 
Celui qui céderait ou qui ne résisterait 
pas suffisamment,, celui-là se perdrait 
lui-même en perdant toutes les choses et 
tous les gens dont il est la sauvegarde. 
La civilisation ne survivrait pas à une 
telle défaillance. Mais à l'heure actuelle 
plus que jamais, toute défaillance est 
impossible. Les Alliés se battent assuré-
ment dans des conditions extrêmement 
difficiles et l'on peut dire-, et l'on doit dire 
qu'ils traversent la période la plus dan-
gereuse et la plus cruelle de la guerre. 
Mais il suffit qu'ils persévèrent pour que 
la victoire soit un jour à eux. 

CAMILLE FERDY. 

les Avions arrêtent 
issis Attaque allemande 

Paris, 13 Juin. 
Dans un article sur l'aviation, le Petit Jour-

nal raconte l'anecdote suivante, qu'il intitule 
<r Une attaque enrayée par.les avions » : 

« C'était le 3 juin, une attaque considéra-
ble était préparée par l'ennemi. Nos avions 
de reconnaissances, nos ballons avaient fourni 
les renseignements. Les poilus allaient dispu-

ter âprefent le terrain, mais combien tombe-
raient- au cours de cette lutte héroïque. Le 
commandant n'hésita pas un seul instant. Il 
fit appel au concours de tout un groupe de 
bombardement de jour. Ils partirent,, nos. jouis-
sants avions. Ils étaient de 110 à 120, chacun 
emportait 32 bombes. Ils s'élevaient les uns 
derrière les autres par escadrilles, évoluant 
entre 1.000 et 1.200 mètres. Ils laissaient tom-
ber sur les Allemands qui se préparaient au 
carnage, leurs tonnes de projectiles. 

« L'effet était prodigieux ; les cadavres 
s'accumulaient sur te terrain ; où tel le tau-
reau attendant derrière, la porte du tor* son 
entrée en piste, l'adversaire se pressait en 
masses compactes. Ceux qui échappèrent à la 
mort, s'enfuirent affolés. L'attaque ne put se 
déclancher faute d'assaillants. Nos appareils 
rentrèrent salués par les ovations des fantas-
sins qu'ils venaient de protéger et le lende-
main les félicitations officielles de l'infante-
rie récompensaient les soldats ailés. » 

Le 14 Juillet en Italie 
Rome, ,13 Juin. 

La proposition de célébrer le 14 juillet 
comme Jour de France est confiée pour sa 
réalisation à M. Gallenga, sous-secrétaire 
d'Etat de la Propagande. Le Popolo d'Italia 
publie des adhésions à cette proposition ve-
nues de divers points de l'Italie. 

PROPOS DE GUERRE 

L'EeiBiemi du bien 
Notre Jjon maître Anatole France raconte 

qu'à Syracuse, à l'époque où régnait le tyran 
Denys, une vieille femme allait chaque jour 
dans le temple prier Dieu pour la vie de ce 
sinistre potentat. 

Denys qui se savait dûment haï, ayant 
demandé à cette vieille femme pourquoi elle 
priait le ciel qu'il le conservât, elle répondit : 

— Parce qu'il est prouvé qu'à un mauvais 
prince' en succède toujours un plus mauvais. 
Je fais donc des vœux pour que nos malheurs 
ne deviennent pas pires. 

Si les Russes avaient pensé aussi sagement 
que cette femme que le mieux est souvent 
l'ennemi du bien, ils se seraient évités bien 
des ennuis, et à nous aussi. De plus, ils ne 
seraient pas aujourd'hui dans l'humiliante né-
cessité de réclamer le retour du souveram 
qu'ils ont détrône. 

Pour, les peuples comme pour les individus, 
c'est une attitude fort gênante que de s'age-
nouiller devant l'idole brûlée naguère. 11 n'y 
a que les chiens pour ne pas sentir l'abjection 
qu'il y a à retourner à son vomissement. 

Dans les églises, le peuple russe prie, dit-
onj pour le retour du Petit Père ; les murail-
les, la nuit, se. couvrent d'affiches invitant les 
citoyens à se rallier à la cause monarchique, 
et un journal paraît clandestinement, qui s'in-
titule Le Tsar. 

Mais cela ne devait-il pas se produire ? Une 
révolution fait des mécontents et engendre 
des excès funestes au prestige de la nation, et 
uû souverain déchu porte toujours une au-
réole. 

Comme Napoléon épiant de son île les fau-
tes de ses remplaçants, Nicolas, au fond des 
solitudes sibériennes, sourit des extravagances 
des bolcheviks et de l'impopularité croissante 
de Lénine^ . -
.Pour nous, hélas ! cela n'a maintenant 

qu'une bien" mince importance. Le temps est 
passé où le rétablissement de notre « allié » 
aurait pu changer quelque chose à la situa-
tion ; tout le mal est fait qui pouvait nous 
être fait. 

Si le Romanoff revient au pouvoir, il n'im-
portera plus guère que pour le peuple russe 
de savoir si, à l'instar des Bourbons de 1830, 
il n'aura rien appris et rien oublié. 

ANDRE NEGIS. 
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1.412' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la soirée d'hier et dans la nuit, 
l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques f 
entre Montdidier et la région d'An- | 
theuil. , 5 

-A'os troupes ont consolidé leurs po- $ 
silions, s 

A noire droite, nos contre-attaques | 
nous ont permis de re\eier Vennemi > 
sur la rive nord du Mali. | 

Nous occupons de nouveau la hau-
teur de la Croix-Ricard et Mélicocq. 

S Une centaine de prisonniers cl des 
2 mitrailleuses sont restés entre nos 
S mains. 
s Les combats ont continué avec vio-
| lence entre l'Aisne et la forèt-de Vil-
| lers-Cotlerels, 
| Les Allemands ont progressé j'us-
I qu'au ravin, à l'est de Laversine, et ont 
| réussi, après une lutte acharnée, à 
< prendre pied dans Cœuvres cl Saint-
5 Pierre-Aigle. r 

g L'ennemi a prononcé une violente $ 
| aliaqiie sur le front Bourpschcs-bois * 
S de Delleau. 
p Les troupes américaines ont brisé 
£ l'atlaque en infligeant des parles sé-
£ rieuses aux assaillants et gardé tout I leur gain. 
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LA G-TJEK.EIE 

'ennemi m la rive nord II Mats 
Paris, 13 Juin. 

La convocation du Conseil municipal de 
Paris, d'abord annoncée pour le 17 juin, en-
suite pour le, 24, est aujourd'hui définitive-
ment fixée au 19 juin, c'est-à-dire mercredi 
prochain. 

Le Conseil général de la Seine se réunira 
deux jours après, le 21 juin. j 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Juin. 
L'offensive engagée par l'ennemi, au sud 

de l'Aisne, entre Soissons et la forêt de Vii-
lers-Cotterets, se dévçloppe, en dépit des 
pertes effroyables qu'elle coûte aux assail-
lants. Entre Montdidier et Nanleuil, les 
AHemands se sont tenus cois, la nuit der-
nière, ayant besoin de soufflér, a;. rf*i le 
coup qui leur a été asséné. 

Sur notre droite, où les Boches avaient 
réussi à passer le Matz et à s'établir à Mê-
licoq et sur les hauteurs de Croix-Ricard, 
nous les avons refoulés, hier matin, par 
une attaque rûenêe avec un entrain indicible 
par nos troupes. 

Toutes les conquêtes de terrain de l'en-
nemi lui ont été ravies dans ce retour splen-
dide de nos troupes. Malheureusement, en-
tre l'Aisne et la forêt de Villers-Cotterets, 
l'ennemi est parvenu, après des attaques 
répétées et alimentées sans cesse par l'afflux 
de divisions fraîches, à progresser jusqu'à 
Cœuvres. 

Dans la direction de Bouresches où il a 
également attaqué, il s'est heurté aux Amé-
ricains qui lui ont infligé un échec sanglant. 

En définitive^ la bataille, qui continue avec 
une violence extrême, sur tin front élargi, 
comporte des fluctuations qui, dans l'ensem-
ble, nous sont plutôt avantageuses. Il ne 
parait pas possible que l'ennemi, quelle que 
soit sa résolution d'en finir, puisse continuer 
longtemps un aussi terrible effort. 

La situation demeure firave, mais elle est 
moins inquiétante qu'hier. De plus en plus, 
il semble que nous pourrons tenir jusqu'au 
jour où le poids de l'intervention américaine 
écrasera lay masse allemande. 

Paris, directement menacé, demeure cal-
me et fort. Que la nation entière suive son 
mâle exemple. 

MAUUJS RICHARD 

Les Avions allemands sur Boulogne 
11 morts, dont 4 enfants et 4 femmes 

Paris, 13 Juin. > 
Les' avions ennemis ont renouvelé -leurs 

raids durant ces derniers jours sur la région 
de Boulogne-sur-Mer. Le Petit Calaisien a 
publié sur la dernière incursion des gothas, 
les détails dont voici le résumé : 

Commencé à 0 b. 15, le raid qui ne se ter-
ihina qu'à 1 h. 30, sema la mort et la désola-
tion sut-une partie de la ville. Un gotha venu 
par nier jeta huit torpilles sur deux quar-
tiers. L'un de ces quartiers a été particuliè-
rement éprouvé. Il y a eu onze morts, dont 
quatre enfants, quatre femmes et trois hom-
mes. Une famille entière composée de huit 
personnes a trouvé, une fin atroce dïins la 
cave où elle s'était réfugiée. La torpille cre-
vant la conduite, d'eau principale provoqua 
l'inondation. L'eau coula à flots dans la cave 
recouverte de décombres des immeubles 
écroulés. 

Les malheureux occupants furent noyés. 
Une' deuxième torpille a ouvert dans une 

impasse un entonnoir de 30 mètres de dia-
mètre et 7 mètres de profondeur. Une autre 
encore tombée dans le môme quartier, à proxi-
mité d'un abri public, a blessé mortellement 
une jeûna fille qui s'y rendait. . 

La Crise économique. 
chez nos Ennemis 

Uï-JE EPIOEMfE CAUSEE PAR LA FAMINE 
A ESSEN 

Londres, is Juin. 
On mande de La Haye au Times : 
Suivant des nouvelles reçues, l'épidémie 

qui éévit à Essen n'est pas exclusivement la 
petite vérole. Le typhus de la famine ou le 
choléra de la famine y existe, principalement. 

- LA DISETTE A COLOGNE 
Londres, 13 Juin. 

On mande au Times de La Haye que la ville 
de Cologne a manqué de pain et de toute 
nourriture pendant deux jours de la dernière 
quinzaine. On ne connaît pas la raison de 

cette situation ; elle est peut-être due à la 
désorganisation du système des Chemins dè 
fer, causée par une attaque'aérienne récente 
et par les dégâts qu'a subis la station. 
DES ENFANTS MORTS DE FAIM 

DANS UN ORPHELINAT ALLEMAND 
Zurich, 12 Juin. 

L'Arbeiter Zeitung donne les détails sui-
vants sur le scandale de l'orphelinat Tiefe-
nerî en Thuringe qui fut mentionné récem-
ment dans l'interpellation du Reichstag. L'en-
quêté a établi qu'un grand nombre d'enfants 
sont tombés malades par défaut de nourri-
ture, six sont morts. De malheureux orphe-
lins étaient littéralement affamés. Ils essayè-
rent vainement de piller la nuit les caves de 
l'établissement. Les médecins des hôpitaux 
constatèrent que la plupart des pensionnaires 
étaient devenus de véritables squelettes. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
13 Juin (après-midi). 

Hier nous avons exécuté avec succès 
un raid en plein jour au sud-est d'Ar-
ras. 

Nous avons infligé de lourdes pertes 
à l'ennemi, ramena un mortier de tran-
chées jusqu'à nos lignes et détruit doux 
autres mortiers. 

Pendant la nuit, nous avons entrepris 
d'heureuses opérations de détail au 
sud-ouest de Merris et à l'est du lac de 
Dickebusch. 

Dans le premier secteur, nous avons 
légèrement avancé nos lignes en ne 
subissant que pou de pertes et avons fait 
quelques prisonniers. 

Dans le deuxième secteur, les trou-
pes françaises ont amélioré leurs posi-
tions aux environs du bois de Ridge et 
fait trente prisonniers. 

Le général Foch est le maître 
de la situation 

Londres, 13 Juin. 
Les correspondants au front décla-

rent que le général Foch a la situation 
actuelle bien en main et que von Hu-
tier a trouvé son maître. 

Les résultats de la Journée du 12 
Paris, 13 Juin. 

Dans le Journal, M. Henry Bklou estime que la 
journée Uu 12 a été marquée par trois faits : 

La bataille à l'ouest de l'Oise a continué 
sans résultats décisifs. A l'est de l'Oise, entre 
cette rivière et l'Aisne, en conséquence du 
progrès de l'ennemi sur l'autre rive, les Fran-
çais ont évacué les bois de Carlepont et d'Ours-
camp, pour se retirer sur l'ancienne ligne 
tenue en 1914 et 1917 ; enfin, au sud de l'Aisne, 
une attaqug ennemie entre cette rivière et la 
forêt de Viilers-Cotteret n'a pas donné de ré-
sultat. 

En somme, la journée marque un état sta-
tionnaire. A l'ouest de l'Oise, les deux armées 
restent dans l'état d'équilibre instable que 
nous décrivions hier, chacun ayant l'avantage 
à une aile. Toutefois, l'avantage obtenu par 
l'aile gauche française qui menace les com-
munications du centre ennemi, à trois kilo-
mètres, parait plus immédiatement efficace 
que la menace de l'aile gauche allemande 
sur Compiègne, qui en reste éloignée de dix 
kilomètres. A l'est de l'Oise, la rectification du 
front et le repli sur la ligne Tracy-le-Vnl est 
un mouvement sans influence ,sur l'issue de 
la bataille. 

Enfin, entre l'Aisne et la Marne, l'attaque 
ennemie n'a pas/donné d'effet. .11 est bien évi-
dent que dans une offensive comme celle des 
Allemands, u,ne"journée où, malgré ses efforts, 
l'assaillant a été maintenu sur place, doit 
être comptée à l'avantage du défenseur. 

L'échec de l'attaque allemande 
Du front français, 13 Juin. 

Du correspondant de guerre d'Havas aux ar-
mées : 

Les résultats de La journée sont satisfai-
sants ; malgré toutes les tentatives ennemies 
effectuées en grande force pour essayer de 
nous reprendre Belloy, que nous avions en-
levé hier, nous avons non seulement main-
tenu nos positions, mais réussi à élargir nos 
gains. Durant toute la journée, les. soldats 
allemands qui étaient restés enfermés dans 
les abris ou dans les caves de ce village, sor-
taient pour se rendre ; ils étaient tous exté-
nués de fatigue et épuisés par la bataille ; ils 
ne pouvaient surtout concevoir que nous 
ayons réussi une si vigoureuse contre-atta-
que et leur ayons infligé des pertes si lour-
des. Us étaient persuadés, selon oe qu'on 

leur avait affirmé, que notre résistance était 
entièrement brisée et qu'ils n'avaient pres-
que qu'a avancer l'arme à la bretelle. Leur 
déception fut grande. 

Au prix d'efforts sanglants, l'ennemi. a 
réussi, dans la journée, à traverser le Matz 
sur un point où la Tivière court entre deux 
rives très encaissées. Les troupes, pour ar-
river à le franchir, ont été prises sous le feu 
de concentration de nos batteries qui leur 
ont encore fait éprouver des pertes extrême-
ment élevées. 

Ainsi que nous le faisions prévoir, nous 
avons été amenés à évacuer de nous-mêmes 
les avancées de la forêt de Carlepont jusqu'à 
Tracy-le-Val. Cette opération s'est effectuée à 
l'abri d'un rideau de troupe sans que l'en-
nemi s'en soit seulement aperçu. Nos déta-
chements de couverture du front se sont, 
au moment voulu, Tetirés sans encombre, 
emmenant derrière elles les troupes alleman-
des sur un terrain repéré où l'artillerie, une 
fois encore les a décimées. 

Quant à l'attaque lancée par les Allemands 
avec une très grande violence et d'importants 
effectifs, entre le Sud de Soissons et Villers-
Cotterets, elle s'est brisée, devant- la résis-
tance acharnée de nos troupes, ne réussis-
sant à prendre ni Ambleny, ni Sairit-Pierre-
Aigle. 

Partout, malgré sa'fureur, l'ennemi a été 
soutenu, sauf vers Dommicrs et Cutry, où il 
a réalisé quelques progrès absolument insi-
gnifiants et payés Uu prix de monceaux de 
cadavres. ■'< 

Encore quelques journées comme celles-ci, 
et le moral des troupes allemandes ne tarde-
ra pas à s'en ressentir. 

La tactique d'Hindenburg 
Paris, 13 Juin. 

A la suite des événements survenus à l'est 
de l'Oise, notre front à < l'est de la rivière 
vient d'être porté en arrière du bois de Car-
lepont, aux lisières septentrionales de la forêt 
de Laigue. Ce mouvement volontaire s'impo-
sait d'autant plus que, d'une part, l'aile gau-
che de von Hutier est parvenue hier à fran-
chir le Matz inférieur, en descendant vers le 
Sud et que, d'autre part, une partie de l'ar-
mée von Boehm a repris l'offensive dans le 
secteur compris entre l'Aisne et la forêt de 
Villers-Cotterets. • 

Les Allemands, s'ils prolongeaient leurs 
attaques dans cette direction, viseraient l'en-
foncement du centre des lignes françaises, 
celles-ci étant considérées depuis Montdidier 
jusqu'à Château-Thierry. Ils chercheraient 
ainsi, en une seule masse, le débordement 
simultané des deux profonds massifs fores-
tiers autour desquels la lutte se déroule. Et 
si l'on se souvient que cet enfoncement du 
centre adverse a constitué l'événement soit 
stratégique, soit tactique que Hindenburg 
toujours a réalisé ou voulu réaliser à Tan-
nenberg, à Lodz, en Galicie, sur l'Isonzo, il 
est d'un intérêt puissant de prêter la plus 
stricte attention à cette Tégion du sud de 
l'Aisne placée à égale ■ distance des extrémi-
tés de l'immense front incurvé. 

Pour lé moment, du reste, les efforts de 
l'ennemi n'ont été couronnés que d'un très 
mince succès, et ce n'est pas sur le seul front 
étroit du plateau circulaire situé à l'ouest 
de Dommiers que peut être développée une 
opération d'importance. 

La situation s'améliore 
Paris, 13 Juin. 

Aux dernières nouvelles, dit l'Intransigeant, 
^impression demeure satisfaisante, en dépit 
do la légère avance de l'ennemi dans la ré-
gion de Cœuvre enregistrée dans le communi-
qué. Les pertes allemandes-sur le front Aisne-
forêt de Villers-Cotterets ont été formidables. 

Sur les cinq divisions lancées à l'assaut, 
deux étaient des divisions fraîches. La stabi-
lisation de ce côté est espérée. Au nord de 
Compiègne, on la considère comme presque 
certaine et imminente. 

L'activité des troupes américaines 
Londres, 13' Juin. 

Le correspondant spécial de l'agence Reuter au-, 
près des forces américaines en France télégraphie 
le 12 juin : 

Le beau travail des Américains dans îe bois 
Belleau a été complété ce matin par la prise 
d'assaut d'un puissant nid de mitrailleuses 
qui, jusqu'alors, avait tenu dans le coin sud-
est jusqu'au moment de cette capture, gros-
sira grandement lé total. Vingt-cinq mitrail-
leuses et 4 mortiers de tranchées, une gran-
de quantité de fusils, de munitions et d'équi-
pements ont été pris en même temps que 
quatre à cinq cents prisonniers. 

Ces derniers déclarent que les £8° et 27° 
divisions allemandes qui combattirent pendant 
ces quatre derniers jours, ont perdu de 40 à 
50 % do leur effectif. Ces deux divisions étaient 
si épuisées qu'on fit revenir pour les jeter 
dans la bataille, avec elles, deux régiments 
qui étaient en route pour un camp de repos 
et ces deux régiments ont souffert plus en-
core que les troupes qu'ils avaient été en-
voyés relever. 

Les tanks allemands 
Paris, 13 Juin. 

Les Allemands ne semblent pas être encore 
sortis de ia période de tâtonnement relati-
vement à la construction des tanks dont ils 
n'auraient' que quatre modèles en service. 
D'abord, la copie d'un tank anglais ; puis un 
petit modèle armé d'un canon de 47 et de 
six mitrailleuses, assez rapide mais vulnéra-
ble sur les côtés et franchissant difficilement 
les obstacles de plus de 3 mètres ; ensuite 
un tank de grand modèle, long de 14 mètres 
pompeusement appelé : croiseur terrestre. ; 
enfin, un type récent intermédiaire entre les 
deux précédents et dont la caractéristique 
serait d'avoir son canon et ses mitrailleuses 
dans la partie supérieure, ce qui lui permet 
de ne pas se découvrir complètement. 

Les divisions ennemies engagées 
dans la bataille 

Londres, 13 Juin. 
Le correspondant du Daily Mali aux armées 

françaises télégraphie le 11 juin : 
Le nombre des divisions ennemies jusqu'à 

présent engagées dans 'la bataille n'est proba-
Dlement pas inférieur à 25 (environ 375.000 
hommes) comprenant environ 250.000 baïon-

nettes. Bataillon sur bataillon ont été jetés 
en' première ligne, des bataillons frais pre-
nant contaminent la place de bataillons épui-
sés par la violence de la lutte. 

L'avance a été tellement lente, que lee 
Allemands. ont pu amener leur artillerie" de 
campagne de façon que l'intensité du feu 
est à peu près la même des deuxcôtés. 

Dans l'air, ce sont les Françaisyqui ont la 
suprématie et leurs aviateurs ont été très'ac-
tifs en bombardant les lignes de communica-
tion et les concentrations de troupes à l'ar-
rière, ainsi que dans* leur tir à faible élé-
vation sur les troupes en action. 

La presse anglaise souligne 
l'échec allemand 

Londres ,13 Juin. 
Les journaux êt les critiques militaires re-

marquent avec satisfaction l'échec rapide de 
l'offensive lancée par von Hutier, dimanche. 

Le Daily Chronicle dit : « Si l'avance aile' 
mande en France est si restreinte et coûteuse 
que celle-ci, il n'y a pas lieu de craindre que 
l'ennemi force la décision qu'il lui faut. 

Le Daily Ma.il dit : « Le lait qu'à chaque 
phase de la guerre depuis 1914 le parti mili-
taire allemand a pu produire des calculs 
précis, prouve que la victoire est juste à la 
portée des Allemands, mais à chaque phase, 
il y eut quelque erreur fatale dans ces cal-
culs qui tournèrent à la confusion des pro-
phètes. L'état-major allemand ne tient au-
cun compte chaque fois de; la vérité que'les 
forces morales comptent encore dans ce inon-
de. 11 oublie le moral invincible de la Gran-
de-Bretagne, de la France et de l'Amérique. 

Les journalistes anglais 
félicitent l'armée française 

Londres, 13 Juin. 
M. Comert, représentant du gouvernement 

français, a assisté à la conférence hebdoma-
daire de la presse au Royaume-Uni. 

Lord Burnnam.président.parlant au nom de 
la conférence, a dit ; i Les journées que nous 
traversons sont critiques pour nous ainsi que 
pour nos alliés français... Nous attendons 
avec anxiété, mais c'est avec une. confiance 
non affaiblie que nous suivons les péripé-
ties de la résistance héroïque que les troupes 
françaises opposent à la ruée des Alle-
mands. » 

Lord Burnham a prié M. Comert de trans-
mettre à la presse française l'ordre du jour 
suivant, voté par acclamations : « La Con-
férence qui représente la presse et les jour-
naux du Royaume-Uni, exprime son intense 
admiration pour le courage et l'endUrance 
splendide de l'armée française et du'peuple 
français, pendant cette heure de crise. Elle 
envoie aux journalistes français un message 
fraternel de camaraderie et de sympathie ». 

La presse française 
Paris, 13 Juin. 

Les journaux estiment généralement notre 
résistance consolidée : 

Le Figaro regrette évidemment l'abandon d'Our-
camns, mais il ne saurait pas suffire à satisfaire 
l'eniiemi arrête dans sa marche sur Compiègne. 
Après une journée entière de combats extrêmement 
acharnés, son entrepris» hasardeuse, pour se rattra-
per U'un autre côté, aboutit seulement à une lé-
gère progression au centre. 

U'Homme £S»rc, relatant que les Allemands se dé-
clarent satisfaits de l'avance de quelques kilomè-
tres pour laquelle ils engagèrent une trentaine de 
divisions, constate que nous trouvons aussi que 
cette bataille-- de Reims à Mondidior se termine 
d'une façon satisfaisante. La première partie de 
la manœuvre allemande avait réussi; la seconde, 
c'est-à-dire la volte-face à l'Ouest, a échoué m. ;x-
rsetti, ce lut la faute de la tactique d'Hindenburg 
et de Ludcndorff, dont notre cpinmandemen-t ne 
manqua pas de tirer un avantage en arrêtant l'en-, 
ûeml dans de très bonnes conditions.-

Enfin la troisième partie de la manœuvre, l'at-
taque du front Jlontdidier-Soissons, est jusqu'à 
présent un fiasco complet. Le saillant que l'enne-
mi voulait réduire place notre gauche sur un ter-
rain découvert se prêtant très bien à l'emploi 
combiné, des leux. d'artillerie et d'Infanterie et 
aussi dés tante, et notre droite sur le terrain très 
coupé et très dur entre l'Ourcq et la Marne. Nous 
avons maintenant le bénéfice de la position inté-
rieure avec de bonnes voies et un réseau routier 
incomparable. C'est pourquoi, nous ne croyons pas 
ia bataille terminée. 

tixeelsior constate pareillement l'échec de la ten-
tative de diversion allemande à l'ouest de Sois-
sons qui, couronnée,de succès, pouvait faire recu-
ler1 notre ligne vers les lisières des forêts de Laigue 
et de Compiègne, sans, d'ailleurs, aflaiblir notre ré-
sistance. Au nord de la forôt de Laigue, nous aban-
donnâmes volontairement le saillant de la lorêt 
d'Ourseamp sans que l'ennemi nous ait gênés faute 
d'avoir connu à temps notre mouvement. 

Le Petit Parisien dit que c'est décidément la ba-
taille pour Compiègne qui se déroule de tous cô-
tés. L'ennemi trouvant fermée envers et contre tout 
la route de Villers-Cottérets, cherche fortune ail-
leurs, mais trop près. La bataille est toujours très 
dure. L'ennemi y jette sans cesse de nouvelles for-
ces, mais ses gains ne paraissent pas proportionnés 
à ses sacrifices, lesquels sont tels que nous devons 
continuer à y voir une chance de stabilisation pro-
chaine. Nous connaltrcns peut-être encore des heu-
res d'inquiétude, mais il semble que l'ennemi ne 
peut plus obtenir les buts qu'il s'était assignés. 

Pour le Gaulois, la bataille semble devoir repren-
dre avec une violence accentuée SUT le front des 
armées du konprinz, particulièrement dans le sec-
teur entre l'Aisne et la forêt de Villers-Cotterets 
où jusqu'à présent nos lignes sont intactes, sauf 
une très légère avance ennemie à l'ouest des vil-
lages de Outry et de Dommiers. 

tensi 
les Fie 

M. BOUÏSSON CREE DES INSPECTEURS 
Paris, 13 Juin. 

Le Journal Officiel publiera demain matin, 
un arrêté de M. Bouisson, commissaire aux 
Transports Maritimes et à la Marine Mar-
chande, créant des inspecteurs commerciaux 
des pêches, chargés d'étudier sur place tou-
tes questions d'ordre commercial, intéressant 
l'industrie des pêches maritimes et de dé-
terminer les mesures propres à développer la 
production de la pêche et à faciliter le trans-
port du poisson., son utilisation et sa vente. 

Ces inspecteurs dépendront directement du 
commissaire aux Transports Maritimes et 
do la Marine Marchande (service des pêches 
maritimes), leur action s'exerce dans tous les 
centres de pêche du. littoral. Ils. ont autorité, 
cornme délégués du commissaire, pour ré-
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LE COMTE 
DE 
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TROISIEME PARTIE 

« — Eh bien ! mon ami, le voilà. Toutes 
nos rentrées sont faites, tous nos billets sont 
payés ; nous pouvons tirer une barre au-
dessous du compte de cette quinzaine et fer-
mer nos comptoirs ; tirons cette barre et fer-
mons-le. Ce qui fut fait à l'instant même. Il 
était trois heures : à trois heures un quart, 
un client se présenta pour faire assurer le 
passage de deux" navires ; c'était un béné-
fice net de quinze mille francs comptant. 

« — Monsieur, dit Emmanuel, veuillez vous 
adresser pour cette assurance à notre con-
frère M. Delaunay. Quant à nous, nous avons 
quitté les affaires. 

i — Et depuis quand ? demanda le client 
étonné. 

« — Depuis un quart d'heure. 
« Et voilà, monsieur, oontinua en souriant 

Maximilien, comment ma sœur et mon beau-

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
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frère n'ont que vingt-cinq mille livres de 
rente. , 

Maximilien achevait à peine sa narration 
pendant laquelle le cœur du comte s'était 
dilaté de plus en plus, lorsque Emmanuel re-
parut, restauré d'un chapeau et d'une redin-
gote. Il salua en homme qui connaît la qua-
lité du visiteur ; .puis, après avoir fait faire 
au comte le tour du petit enclos' fleuri, il le 
ramena vers la maison. 

Le salon, était déjà embaumé de fleurs con-
tenues à grand'peine dans un immense vase 
du Japon, à. anses naturelles. Julie, convena-
blement vêtue • et coquettement coiffée (elle 
avait accompli ce tour de force en dix minu-
tes), se présenta pour recevoir le comte à 
son entrée. 

On entendait caqueter les oiseaux d'une vo-
lière voisine ; les branches des faux ébé-
niers et des acacias roses venaient border 
de leurs grappes les rideaux de velours bleu; 
tout dans cette charmante petite retraite res-
pirait le calme, depuis le chant de l'oiseau 
jusqu'au sourire des maîtres. 

Le comte, depuis son entrée dans la mai-
son, s'était déjà imprégné de ce bonheur ; 
aussi restait-il muet, rêveur, oubliant qu'on 
l'attendait pour reprendre la conversation in-
terrompue après les premiers compliments. 

Il s'aperçut de ce silence devenu presque in-
convenant, et s'arracha avec effort à sa rê-
verie : 

— Madame, dit-il enfin, pardonnez-moi une 
émotion qui doit vous étonner, vous, accou-
tumée à cette paix et à ce bonheur que je 
rencontre ici*; mais .pour moi c'est chose si 
nouvelle que la satisfaction sur un visage hu-
main, que je ne me lasse pai dç vous regar-
der, vous et votre mari. 

— Nous sommes bien heureux, en effet, 
monsieur, rtpliqua Julie ; mais nous avons 
été longtemps à souffrir, et peu de gens ont 
acheté leur bonheur aussi cher que nous. 

La curiosité se peignit sur les traits du 
comte. 

— Oh. 1 c'est toute une histoire de famille, 
comme vous le disait l'autre jour Château-
Renaud, reprit Maximilien ; pour vous, mon-
sieur le comte, habitué à voir d'illustres mal-
heurs et des joies splendides, il y aurait peu 
d'intérêt dans ce tableau d'intérieur. Toute-
fois nous avons, comme vient de vous le 
dire Julie, souffert de bien vives douleurs, 
çuoiqu'elles fussent enfermées dans cê petit 
cadre... .-'»'-'1 

— Et Dieu vous a versé, comme il le fait 
pour tous, la consolation sur la souffrance ? 
demanda Monte-Cristo. 

— Oui, monsieur le comte, dit Julie ; nous 
pouvons le dire, car il a fait pour nous ce 
qu'il n'avait fait que pour ses élus ; il nous 
a envoyé un de ses anges. 

Le rouge mohta aux joues du comte, et il 
toussa pour avoir un moyen de dissimuler 
son émotion en portant son mouchoir à sa 
bouche. 

— Ceux qui sont nés dans un berceau de 
pourpre et qui n'ont jamais rien désiré, dit 
Emmanuel, no savent pas ce que c'est que le 
bonheur de vivre ; do même que ceux-là qui 
ne connaissent pas le prix d'un ciel pur, qui 
n'ont jamais livré leur vie à la merci de 
quatre planches jetées sur une mer en fu-
reur. 

Monte-Cristo se leva, et, sans rien répon-
dre, car au tremblement de sa voix on eût 

pu reconnaître l'émotion dont il était agité, 
il se mit à parcourir pas à pas le salon. 

— Notre magnificence vous fait sourire, 
monsieur le comte, dit Maximilien, qui sui-
vait Monte-Cristo des yeux. 

— Non, non, répondit, Monte-Cristo fort 
pâle et comprimant d'une main les batte-
ments de cœur, tandis que, de l'autre, il 
montrait au jeune homme un globe de cristal 
sous lequel une bourse de soie reposait pré-
cieusement couchée sur un coussin de vélours 
noir. Je me demandais seulement à quoi sert 
cette bourse, qui d'un côté, contient un pa-
pier, ce me semble, et de l'autre un assez 
beau diamant. 

— Ceci, monsieur le comte, c'est le plus 
précieux de nos trésors de famille. 

■ — En effet, ce diamant est assez beau, ré-
pliqua Monte-Cristo. 

— Oh i mon frère ne vous parle pas du 
prix de la pierre, quoiqu'elle soit estimée 
cent mille francs, monsieur le comte ; il veut 
seulement vous dire que lAis- objets que ren-
ferme cete bourse sont les reliques de l'ange 
dont nous vous parlions tout , a l'heure. 

— Voilà ce que je ne saurais comprendre, 
et cependant ce que je ne dois pas deman-
der, madame, répliqua Monte-Cristo en s'in-
clinant ; pardonnez-moi, je n'ai pas voulu 
être indiscret. 

— Indiscret, dites-vous ? oh ! que vous nous 
rendez heureux, monsieur le comte, au con-
traire, en nous offrant une Occasion de nous 
étendre sur ce sujet ! Si nous cachions comme 
un . secret la belle action que rappelle cette 
bourse, nous ne l'exposerions pas ainsi à la 
vue. Oh ! nous voudrions pouvoir la publier 
dans (put l'univers, pour au'un tressailleniqçt 
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de notre bienfaiteur inconnu nous révélât sa 
présence. 

— Ah ! vraiment ; fit le comte de Monte-
Cristo d'une voix étouffée. 

—' Monsieur, dit Maximilien en soulevant 
le globe de cristal et en baisant religieuse-
ment la bourse de soie, ceci a touché la main 
d'un homme par lequel mon père a été sauvé 
de la mort, nous de la ruine, et notre nom de 
la honte ; d'un homme grâce auquel nous 
autres, pauvres enfants voués à la misère et 
aux larmes, nous pouvons entendre aujour-
d'hui les gens s'extasier sur notre bonheur. 
Celte lettre, — et Maximilien tirant un billet 
de la bourse le présenta au comte, — cette 
lettre fut écrite par lui un jour où mon père 
avait pris une résolution' bien désespérée, 
et ce diamant fut donné en dot à ma sœur 
par ce généreux inconnu. 

Monte-Cristo ouvrit la lettre et la lut avec 
uno indéfinissable expression de bonheur ; 
c'était le billet que nos lecteurs connaissent, 
adressé à Julie et signé Simbad le marin. 

— Inconnu, dites-vous ? Ainsi l'homme qui 
vous a rendu .ce service est resté inconnu 
pour vous *? 

— Oui, monsieur, jamais nous n'avons eu 
le bonheur de serrer sa main ; ce n'est pas 
faute cependant d'avoir demandé à Dieu cette 
faveur, reprit Maximilien ; mais il y a dans 
toute 'cette aventure une mystérieuse direc-
tion que nous no pouvons comprendre en-
core ; tout a été conduit par une main in-
visible, puissante comme celle d'un enchan-
teur. 

— Oh ! dit Julie, je n'ai pas encore perdu 
tout espoir de baiser un jour cette main 
comme je baise la bourse qu'elle a touchée. 

Il y a quatre ans, Pension était à Trieste : 
Penelon, monsieur le comte, c'est ce brave 
marin que vous avez vu une bêche à la main, 
et qui, de contremaître, s'est fait jardinier. 
Penelon étant donc à Trieste, vit sur le quai 
un Anglais qui allait s'embarquer dans un 
yacht, et il reconnut celui qui vint chez mon 
père le 5 juin 1829, et qui m'écrivit ce billet 
le 5 septembre. C'était bien le même, à ce 
qu'il assure, mais il n'osa point lui parler. 

— Un Anglais -! fit Monte-Cristo rêveur et 
qui s'inquiétait de chaque regard de Julie ; 
un Anglais, dites-vous , 

• — Oui, reprit Maximilien, un Anglais 'qui 
se présenta chez nous comme mandataire de 
la maison Thomson et French de Rome. Voilà 
pourquoi, lorsque vous avez dit .l'autre jour 
chez M. de Morcerf que MM. Thomson et 
French étaient vos banquiers, vous m'avez 
vu tressaillir. Au nom du ciel, monsieur, cela 
se passait, comme nous l'avons dit, en 1829 ; 
avez-vous connu cet Anglais î 

— Mais ne m'avez-vous pas dit aussi que la 
maison Thomson et French avait constam-
ment nié vous avoir rendu ce service ? 

— Oui. !:■''■' 
— Alors cet Anglais ne serait-il pas un hom-

me qui, reconnaissant- envers votre père de 
quelque bonne action qu'il aurait oubliée lui-
même, aurait pris ce prétexte pour lui ren-
dre un service ? 

— Tout est supposable, monsieur, en p* 
reille circonstance, même un miracle. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) S 

Voir le (ilm Monte-Cristo dans les. Ciné-
mas passant les vues Pallié frères. 
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gler sur place les questions dont la solution 
n'entraîne pas d'engagement de dépenses. 

Les administrateurs de l'inscription mari-
time quel que soit leur gradé, doivent prêter, 
leur concours aux inspecteurs commerciaux 
des pêches. 

Aux termes d'un autre arrêté, sont char-
gés des fonctions d'inspecteur commercial 
des pêches maritimes pour la région de la 
Manche et de lUanfcique ; M. Gaillard, ad-
mirifetralieuT dfc l'inscription maritime , rie 
Ire classe ; M. Labeyrie, négociant en pois-
sons, affecté au commissariat des Transports 
Maritimes et de la Marine Marchande (ser-
vice des pêches maritimes). 

deux torpilleurs italiens 
Comment fut coulé 

le cuirassé « Wien » 
Londres, 1S Juin. 

On mande de Venise au Times : 
Le torpillage des deux dreadnoughts autri-

chiens, a été l'œuvre de. deux petites embar-
cations automobiles ayant entre elles un total 
de trente hommes à bord. . 

L'homme qui a accompli cet exploit, est 
le commandant Luigi Rizzo, marin déjà célè-
bre pour le torpillage du cuirassé Wien, 
dans te port de Trieste et -par d'autres innom-
brables exploits audacieux sur mer. - _ 

L'autre embarcation était commandée par 
un aspirant nommé Aonzo. Le commandant 
Rizzo interviewé a dit qu'il croisait devant 
les îles de la Dalmatie quand il fut étonne 
de voir à trente milles . au sud-est de Pola, 
une colonne de fumée. Il prit cette direction 
et vit une escadre ennemie. Pens.ant qu'il 
n'aurait jamais derechef une occasion sem-
blable, il donna l'ordre à l'aspirant de faire 
ce qu'il pensait pour le mieux et se dirigea 
lui-même droit sur l'ennemi. 

L'ennemi ne vit ni n'entendit l'embarcation 
du commandant Rizzo qui se glissa entre 
le second et le troisième torpilleurs d escorte. 
Ce dernier l'aperçut au moment où il pas-
sait à sa hauteur. Il fit marcher les sifflets 
d'alarme et commença à envoyer des obus ; 
mais il tira txap haut. -

Le commandant Rizzo s'esquiva, évitant le 
la ligne et était à une distance seulement de 
cinq cents pieds des cuirassés. Il commença 
à lancer les torpilles. Une torpille frappa le 
cuirassé au niveau des cheminées et,la se-
conde plus à l'arrière, mais elle explosa aussi. 

Un contre-torpilleur autrichien tenta d'épe-
ronner le navire du commandant Rizzo pen-
dant qu'il était sans armes, mais celui-ci jeta 
une charge de fond qui ne fit pas explosion. 
Une seconde charge fut lancée, elle fut plus 
efficace et le contre-torpilleur fut touche. Il 
fut soulevé et roula comme un homme ivre. 

Le commandant Rizgo s'esquiva, évitant le 
troisième contre-torpilleur et s'échappa. Toute 
l'affaire n'avait duré que vingt minutes. 

Pendant ce temps, l'embarcation de l'aspi-
rant attaquait à l'arrière-garde au convoi et 
lança deux torpilles sur un cuirassé. La pre-
mière niannna le but, la seconde frappa la 
poupe en plein. L'aspirant suivit son compa-
gnon à toute vitesse. 

Seize heures plus tard, une force aérienne 
italienne vit des masses d'épaves flottantes. 
Elle survola ensuite Pola et fit. savoir qu'elle 
n'y vit qu'un dreadnought au lieu de quatre 
qui avaient été vus précédemment. 

Rome, 13 Juin. 
Une grande manifestation a eu lieu à An-

cône en l'honneur de la marine pour l'héroï-
que entreprise du capitaine Rizzo. A Venise 
^Association municipale a voté un vibrant 
ordre du jour en l'honneur de la marine. Les 
journaux continuent à relever la grandeur de 
l'exploit accompli par le capitaine 'Rizzo. 

Uu cuirassé autrichien torpillé 
RoAo, 13 Juin. 

Le Messaggero apprend de Zurich qu'une 
communication officielle autrichienne avoue 
qu'une des grosses unités torpillées- par les 
torpilleurs italiens a coulé. Le journal ajoute 
qu'il s'agit du Teghethoff qui a été coulé près 
de Lissa. 

L'attitude du Japon 
Londres, 13 Juin. 

On télégraphie de Tien-Tsin : 
Le gouvernement de Tokio, à la suite de la 

récente conférence pense pouvoir publier pro-
chainement une déclaration qui définira l'at-
titude du Japon vis-à-vis de la Russie. 

Cette dépêche fait sans doute allusion aux 
discussions qui ont eu lieu à la récente con-
férence de Versailles au sujet de l'interven-
tion alliée en Russie. Apparemment, le résul-
tat de ces discussions s'est fait sentir à To-
kio. 

Use expédition américaine 
Washington, 13 Juin. 

Le sénateur King a présenté une résolution 
au Sénat prévoyant l'envoi d'une expédition 
militaire américaine en Sibérie pour coopé-
rer avec la Chine et le Japon. M. King a pro-
posé également la création d'une Commission 
civique pour combattre l'influence allemande. 

L'anniversaire de l'arrivée 
des premières troupes 

x Paris, 13 Juin. 
A l'occasion de l'anniversaire do l'arrivée 

en France des premières troupes américai-
nes, le président de la République a adressé 
le télégramme suivant à M. le président 
Wilson : 

Monsieur le Président, 
Je ne veux pas .laisser passer l'anniver-

saire du jour où le général Pershing est 
arrivé en France avec les premiers échelons 
de l'armée américaine, sans vous exprimer 
mon admiration pour le magnifique effort 
accompli depuis lors par la grande Iïépubli-
que-sœùr et mes vives félicitations pour les 
belles troupes qui commencent à donner sur 
les champs de batailla des exemples quoti-
diens de ■ leur bravoure. Les Alliés qui ont à 
contenir ' en ce moment des forces considéra-
blement accrues par la capitulation russe, 
vivent les heures les plus difficiles de la 
guerre. Mais la formation rapide de nouvelles 
unités américaines, l'augmentation incessante 
des transports maritimes, nous acheminent 
avec certitude vers le jour où l'équilibre sera 
enfin rétabli. Lorsqu'il sera rompu en notre 
faveur, les armées alliées fraternellement 
unies, prendront sur l'ennemi une revanche 
décisive et fonderont par leur victoire com-

mune une paix qui répondra aux principes 
solennellement posés par vous et qui assurera 
avec les garanties nécessaires le règne du 
droit et l'a liberté des nations. — R. POIN-
CARE. 

M. le Président a également envoyé à M. 
le général Pershing, commandant en oiief de 
l'armée américaine, le télégramme ci-après : 

L'anniversaire de votre arrivée en France 
me fournit une heureuse-tpecasion de vous 
adresser mes plus chaleureuses félicitations 
à vous et aux vaillantes troupes que vous 
commandez et gui se sont si admirablement, 
comportées dans les dernières batailles. Je 
vous prie de recevoir tous les vœux que je 
forme pour la continuation de leurs succès. 

R. POINCAJIE. 

les 'Evénements 
Le roi félicite ses officiers qui vent combattre 

aux côtés des Allies 
Athènes, 13 Juin. 

Le roi Alexandre s'est rendu hier à l'Ecole 
militaire des évelpides, passer en revue les. 
élèves de deuxième classe au nombre de 180, 
qui vont être nommés sous-lieutenants. Il 
était accompagné du général Bordeaux, ma-
jor général de l'armée. Le roi a félicité les 
élèves de débuter comme officiers pendant la 
guerre, ce qui doit leur permettre de mani-
fester de suite leurs vertus militaires. Il leur 
a rappelé les exploits de leurs prédécesseurs 
pendant les guerres balkaniques et leur a dit 
que leur patrie en lutte contre des ennemis 
séculaires comptait sur eux pour lui faire 
honneur dans l'épreuve qu'il traverse aux cô-
tés des Alliés dont dépend l'avenir du pays. 

Deux vapeurs norvégiens coulés 
D'un port de l'Atlantique, 13 Juin. 

Un vapeur danois a ramené ici les équipa-
ges des deux vapeurs norvégiens Vnndeg. 
g en et HenrirKlued coulés par un sous-marin 
allemand. 

On Officier pi insuite le Parlement • 
M. OACHIN ECHiT A M. CLEMENCEAU 

Paris, is Juin. 
L'Heure publie la lettre suivante que M. 

Marcel Cachin a adressée à M. Clemenceau .-
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de soumettre à votre appré-
ciation les faits suivants 'au sujet desquels 
je vous demande de vouloir bien ouvrir une 
enquête. 

Des militaires affectés au fort de Souville, 
secteur 218, m'attestent que le 7 juin, M. le 
capitaine Villard, commandant le se 
serait après lecture du rapport exprimé ainsi 
devant les officiers, sous-officiers et soldats 
de la garnison' : « Maintenant j'ai autre chose 
à vous dire. Il s'est passé hier au Parlement 
français quelque chose d'abominable contre 
la Patrie, un attentat contre la Patrie... 
DeuK ou trois misérables que l'on pourrait 
même qualifier de criminels, ont osé deman-
der des comptes au gouvernement. » 

Je vous soumets le fait en me réservant 
de lui donner après enquête toute conclusion 
que de droit, et vous prié' de croire à mes 
sentiments les plus distingués. 

Signé : CACHIN, 

La lettre de l'avocat La Savio 
Paris, 13 Juin. 

Dans sa lettre à M. Andrieux, président de 
la Commission des Onze, M. Caillaux oppose 
au commandant Noblemaire la déposition de 
l'avocat italien Lo Savio, dont l'ambassade 
do Rome avait invoqué le témoignage. 

Voici la lettre citée par l'ancien président 
du Conseil : 

Rome, le 9 Février 1918. 
Mardi dernier, mon fils Nino m'ayant commu-

niqué que, ayant dîné le soir précédent avec M. 
Cliarles-Roux, celui-ci l'avait informé que je se-
rais interrogé par l'autorité judiciaire sur l'af-
faire Caillaux. 

Surpris de cet avis et ne trouvant à attribuer 
une intervention quelconque de ma part dans cette 
affaire à aucune autre cause qu 'aux diverses con-
versations de caractère purement amical et fami-
lier que j'ai eues avec vous pendant le séjour de 
Caillaux en Italie, j'ai cru utile et nécessaire de 
demander à l'amiral Saint-Pair, la seule' personne 
avec laquelle j'ai eu des rapports d'une certaine 
familiarité, d'être renseigné sur les paroles que 
vous avez pu éventuellement m'attribuer à cette 
époque, se référant à cette atfaire. 

L'amiral me procura une entrevue avec M. Char-
les-Roux, entrevue qui eut lieu jeudi soir, et, à ma 
surprise, j'ai constaté que les paroles, les faits, les 
jugements et les impressions échangés amicalement 
entre vous et moi, en cette circonstance, sont ex-
posés et rapportés dans vos comptes rendus, de fa-
çon à modifier substantiellement la portée natu-
relle des discours tenus. 

Je crois ds mon devoir de vous en informer 
afin que vous ne soyez pas surpris des conséquen-
ces de mon interrogatoire éventuel, dans lequel, 
pour ia vérité et la justice, j'exposerai sans pas-
sion cà qui est à ma connaissance et ce qui, en 
toute conscience a été, à cette époque, le sujet de 
nos conversations. 

Agréez, etc.. , ■ 
Signé : Lo SAVIO. 

Pour les Officiers chefs 
âe familles nombreuses 

Paris, 13 Juin. 
En réponse au capitaine Maire, président 

fondateur de la Ligue des familles npmbreu-
ses, le général Mordacq, chef du cabinet mili-
taire' du ministère de la Guerre, fait savoir 
qu'il a invité les directions et services de son 
département à examiner avec bienveillance 
le maintien, à titre exceptionnel, dans lés ca-
dres, des officiers chefs de nombreuses fa-
milles atteints par les nouvelles limites d'âge, 
.sous la réserve que ces officiers aient l'inté-
gralité des aptitudes intellectuelles et physi-
ques exigées pour les emplois qui leur seront 
confiés. 

L'Agence internationale 
des Prisonniers de Guerre 

Genève, 13 Juin. 
L'agence internationale des prisonniers de 

guerre annonce que l'appel financier qu'elle 
avait adressé en novembre 1317, lui a rap-
porté les sommes suivantes : France, 166.016 
francs ; Amérique, 11.083 fr. ; Italie, 43.520 
francs ; Suisse, 21.900 fr. 

L'Allemagne n'a versé que 21.900 fr. et 
l'Autriche 2.700 fr. Il est bon de souligner que 
l'Allemagne et l'Autriche ont reçu de cette 
agence qu'elles dédaignent pourtant de soute-
nir pécuniairement 83.828 renseignements re-
latifs à des militaires contre 34.970 communi-
qués à la France. Cela, on le voit, est singu-
lièrement suggestif. 

Paris, 13 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Groussier. 
La Chambre adopte sans débat le projet de loi 

adopté par la Chambre et niodiflé par le Sénat, 
relatif aux déclarations de décès aux armées par 
des témoins mineurs pendant la durée de la guerre. 

La soi des loyers 
L'ordre du jour appelle la demande de discussion 

immédiate de la proposition de loi de M. Levas-
seur, ayant pour objet de rendre applicable à tous 
les baux et locations variâtes la loi du 9 mars 191G. 

M. Naii reconnaît le bien-fondé des observations 
apportées par. M. Levasseur, mais il craint que le 
moment soit peu opportun pour' réaliser sa propo-
sition. 11 prépose à M. Levasseur de la retirer pro-
visoirement pour éviter de fausser le mécanisme 
de la loi. 

M. Levasseur accepte le retrait provisoire, sous 
la réserve que M. Is'ail donnera des Instructions 
par circulaire. 

Les essences at carsHirasiis 
L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-

position 'de résolution de M. Antoine Borrel, ten-
dant à la création d'une Commission des contrôles 
da l'approvisionnement, dè la répartition et de la 
constitution des essences et carburants pour auto-
mobiles dans la zone des armées et de l'intérieur. 

M. Georges Vandame, rapporteur, soutient la pro-
position de M. Borrel, qui déclare que le ministère 
de la Guerre est partisan de cette création. 

Après une intervention favorable à la proposition 
de M. Boret, ministre du Ravitaillement, et quelques 
observations de M. Borrel et BS. Jobsrt', la proposi-
tion de résolution est adoptée. 

M. Barthe signale l'Importance de l'alcool comme 
carburant et demande au ministre du Ravitaille-
ment d'examiner cette question avec l'attention 
qu'elle mérite. Il demande une disposition addi-
tionnelle dans ce sens à la proposition Borrel. 

Le ministre accepte la disposition additionnelle 
de M. Barthe qui est adoptée. 

La séance est levée à 4 heures 15. 
La séance est renvoyée à mardi. 

Paris, 13 Juin. 
La séance est ouverte, à 3 h. 25, sous la 

présidence de M.- Antonin Dufoost 

Pour Siansrsr IIBS morts 
Le Sénat adopte la proposition de loi de M. Louis 

Martin, tendant à la création dans chaque localité 
d'un tableau contenant les noms de tous les en-
fants de la localité tombés au champ d'honneur et 
l'établissement d'un livre d'or des municipalités 
françaises. 

La loi sïe finances 
On aborde ensuite la discussion de la loi de Fi-

nances. 
L'article premier est réservé. On aborde' la dis-

cussion de l'article 2 qui vise l'impôt général sur ie 
revenu. 

• H. MiHiès-Lacroix, rapporteur générai, prend la 
parole. Il résume son rapport. Il félicite M. Klotz 
d'avoir fait cesser le système chaotique des dou-
zièmes provisoires en proposant aux Chambres de 
voter un véritable budget pour 1918, en mettant 
hors de ce budg6t les dépenses militaires et les 
dépenses exceptionnelles des services civils qui se-
ront couvertes par l'emprunt. Le service do la 
dette et les services généraux des administrations 
civiles doivent avoir leurs dépenses couvertes par 
un chiffre correspondant d'impôts. 

Le rapporteur général fait remarquer que le to-
tal du budget des services publics comporte une 
dépense de S milliards, 300 millions. Le gouverne-
ment y pourvoit par l'établissement d'impôts nou-
veaux et la maj oration des innés existantes. Il 
ajoute que pour équilibrer ce irfget, il sera né-
cessaire de créer environ 125 ni ..lis de ressources 
nouvelles. L'année prochaine, dit-il, d'autres im-
pôts encore devront être établis si les Chambres 
et le gouvernement veulent que toutes les dépen-
ses permanentes soient couvertes par des ressour-
ces normales. 

11 examine ensuite les modifications à apporter 
au taux de l'impôt général mae le revenu. Il pro-
pose l'adoption d'un système basé sur la progres-
sion du taux, plus simple que celui des tranches, 
susceptible d'apporter à l'Etat un supplément de 
ressources de 50 millions. Il menace en outre da-
vantage les revenus moyens de 20 à 80.000 francs, 
et il ne surchargera pas les petits revenus infé-
rieurs à 20.000 francs. En tout cas, le système que 
nous' présentons à l'adoption du Sénat nous pa-
raît, comme il a paru à la Chambre, rationnel et 
équitable. C'est pourquoi nous Insistons pour que 
la Haute Assemblée s'y rallie. (Très bien ! Applau-
dissements). 

Le président donne lecture d'un amendement de 
M. Touron à l'article 2. 

M. Touron défend son amendement. Il déplore 
qu'en temps do guerre on ait voulu créer de nou-
veaux Impôts sans tenir suffisamment compte des 
habitudes ot de la mentalité des contribuables. 

M. Peytral, président do la Commission des Fi-
nances. — La Commission des Finances est, théori-
quement, d'accord avec vous; elle estime que des 
impôts nouveaux sont nécessaires, mais elle n'ac-
cepterait pas qu'en lût imprudent dans la création 
de" ces impôts. A cet égard, elle a pris acte avec 
satisfaction de l'espérance do M. le ministre des 
Finances de n'avoir pas à établir de nouveaux im-
pôts l'année prochaine. 

M. Touron. — Si l'on veut augmenter les im-
pôts directs qu'on s'en prenne à celui qui est' et 
restera forcément le plus improductif, l'impôt 
général sur le revenu, et il pense qu'il y avait un 
moyen plus judicieux de se procurer des ressour-
ces nécessaires en demandant beaucoup plus à 
l'impôt' cédulaire qu'à l'impôt général comme l'ont 
fait les Anglais. V • 

Discours de B. Klotz 
M. Klotz répond aux critiques de M. Touron. 

A l'Heure actuelle, dit-il, le débat n'est pas seule-
ment sur un texte niais sur toute la politique finan-
cière d'aujourd'hui et de demain. ii. Touron cous 
montre l'exemple de l'Angleterre, qui ffeppe plus 
que nous les petites fortunes par comparaison avtis 
les grosses. Il me parait, à moi, au contraire, que 
le système français est préférable. Il est juste de 
ménager le petit contribuable, étant donné qu'il 
supporte plus dalflcilemient les charges de !a ve 
et qu'il est durement frappé par l'impôt indirect 
progressif à rebours. (Très bien !). Lo système de 
M. Touron diminue considérablement le rendement 
de l'impôt pour les revenus supérieurs à 80.000 ir. 
11 ierait perdre 45 à 50 millions au Trésor. 11 accen-
tue encore en faveur du riche contribuable fran-
çais la disproportion avec le contribuable anglais. 

M. Touron me reproche d'avoir transigé, à la 
Chambre. J'avais le devoir de faire l'équilibre en-
tre les impôts directs et les impots indirects. J'ai 
transigé sur un ensemble d'impôts, insistant sur 
le maintien d'un certain nombre d'entre eux, et 
faisant en conséquence des concessions sur d'au-
tres. L'impôt sur le revenu n'atteint ie taux do 
20 % que pour les plus grosses fortunes. Nous som-
més loin des taux de l'Angleterre. 

Que demande le Sénat ? De ratifier la transac-
tion que j'ai acceptée à la Chambre. Les taxes di-
rectes proprement dites produisant 22 % du total 
des ressources; les impôts sur la richesse acquise 

donnent 23 %, soit un total de 45 %. L'ensemble 
des contributions indirectes, y compris les douanes, 
représente donc 55 %. Ce tableau montre qu'il y a 
une proportion normale et équitable entre les 
taxes directes .et les taxes indirectes. 11, me paraît 
Intéressant à produire et a faire connaître. 

Le Sénat connaît les difficultés de la situation 
et l'effort déjà réalisé. 
»M. Klotz fait, en terminant, appel au patriotisme 
fiscal du pays. 

M. Touron retire ses amendements. 
Les articles 2 et 3 sont adoptés. 
L'article 4 de 1» Chambre est repoussé; l'article 4 

de la Commission est adopté, ainsi que l'article 5 
et les articles 0 à 9. 

La séance est levée à 6 heures,40 et ren-
voyée à vendredi 3 heures. 

:aire 
Les réquisitions de M. Mérillon 

Paris. 13 Juin. 
On nous communique la note suivante : 
Après en avoir référé à M. Monis, prési-

dent de la Commission d'instruction de la 
Haute-Cour, nous pouvons affirmer que, la 
noie parue dans les journaux, relative aux 
conclusions de M. le procureur général Mé-
rillon, est inexacte. 

Ce démenti s'applique à l'information 
d'après laquelle M. Mérillon demanderait, 
contre l'ancien ministre de l'Intérieur, l'ap-
plication du paragraphe 3 de l'article 00 du 
code pénal, ainsi conçu : 

« Seront punis comme complices d'une 
action,qualifiée crime ou délit, ceux qui au-
ront, avec connaissance, aidé ou assisté les 
auteurs de l'action dans ■ les laits qui l'au-
raient préparée, facilitée" ou dans ceux qui 
l'auront consommée. » 

—U^Wi 

.8 Congrès îles Sons-I|8iits 

SEANCE DU MATIN 

Paris, 13 Juin. 
Le Congrès des sous-agents des P. T. T. 

s'est réuni ce matin. Ceut un délégués, re-
présentant 78 ^sections syndicales, dont 40 de 
province étaient présents. M. Chavagne, pré-
sidait, assisté de Mme Ballet, de Lyon, et de 
M. Brjicelli, de Bordeaux. 

Après que ia bienvenue eut été souhaitée 
aux.' congressistes, par M. Bordères, secré-
taire générai, M. Calvet, a lu le rapport 
moral. Le vote du rapport a donné lieu à une 
courte discussion entre majoritaires et mino-
ritaires sur.le vote majoritaire émis par les 
délégués des sous-agents au Comité confédé-
ral. 

Après un discours de M. Bordères, dans'le-
quel celui-ci a fourni quelques explications 
sur son attitude, le rapport a %lé adopté à 
l'unanimité, ainsi que deux ordres du jour. 
Lecture est aussi donnée du» rapport finan-
cier qui conclut a une augmentation de la 
cotisation syndicale. Le Congrès se réunit à 
nouveau cet après-midi. 

18 Examens È il Mariné marGhaeSe 
Paris, 13 Juin. 

Les épreuves de la session générale d'exa-
mens, prévue pour le mois de juillet pro-
chain, en ce qui concerne l'obtention des 
brevets d'officiers de pont seront subies dans 
les ports ci-après et aux dates suivantes : 

1° Examens de théorie pour l'obtention du 
diplôme d'élève de la Marine marchande ; 
épreuves écrites •: au Havre, à Dieppe, à Nan-
tes, à Marseille et à Alger, le 1" juillet ; 
épreuves orales : au Havre, le 15 juillet ; à 
Nantes, vers le 29 juillet ; à Marseille, vers 1© 
10 août. 

2° Examens de théorie pour l'obtention de 
brevets de capitaine et maître an cabotage 
et examens de pratique et d'application pou. 
l'obtention du Uiplôine d'élèv-e de la marine 
marchande, des brevets de capitaine et maî-
tre au cabotage et du brevet de capitaine au 
long-cours. Les épreuves écrites et orales de 
ces examens auront lieu successivement au 
Havre, à Nantes et à Marseille, aux mêmes 
dates que les épreuves orales de l'examen de 
théorie pour l'obtention du diplôme d'élève 
de la marine marchande, 

3° Examens pour l'obtention des brevets 
d'officier mécanicien, brevet supérieur, bre-
vet de lre et 2e classes. Les épreuves écrites 
pratiques et orales auront lieu simultané-
ment au Havre, à Nantes, à Marseille, à 
compter du 15 juillet. 

Les candidats sont invités à adresser leurs 
demandes d'inscription accompagnées des 
pièces réglementaires à l'administrateur de 
l'inscription maritime du centre d'examens 
qu'ils auront choisi. La liste d'inscription 
des candidats sera close deux jours avant le 
commencement des épreuves. 

Il est rappelé que le programme des exa-
mens de théorie pour l'obtention du diplôme 
de la marine marchande, ainsi que !e nom-
bre et la nature des épreuves écrites sont dé-
terminés par l'arrêté du 3 février 1917. Il est 
ajouté au programme, pour l'oral seulement, 
les notions d'électricité et les matières de 
géographie et d'anglais, prévues respective» 
ment aux paragraphes 53. 57, et 5S du pro-
gramme annexé à l'arrêté, du 22 septembre 
1913. x 

En ce qui concerne les épreuves écrites des 
examens pour l'obtention des brevets d'offi-
cier mécanicien (brevet supérieur et brevet 
de 1'° et 2°-classes), elles seront subies à Al-
ger le 15 jui%t. Après correction de ces 
épreuves par la Commission d'examen, sié-
geant à Marseille, lès candidats déclarés ad-
missibles auront à subir dans ce port, vers le 
25 juillet, devant la dite Commission, les 
épreuves pratiques et- orales. 

• <3*"~ — 

irai mi 
Paris, 13 Juin. 

Le Petit Parisien. — La bataille : -t 
Nous arrivons au moment où l'assaillant est à 

l'apogée de sou effort. C'est donc dire que nous 
connaîtrons peut-être encore des heures d'inquié-
tude, mais quels que soient les résultats que puisse 
obtenir l'ennemi, il semble qu'il ne peut cette 
fois obtenir ceux qu'il s'était assignés. 

L'Evénement. — De M. G-ivet : 
Les faits de guerre des deux dernières journées 

dans la région au sud de Montdidier sont des in-
dices certains que l'offensive ennemie ne va pas 
tarder à marquer un temps d'arrêt, du moins sur 
son dernier théâtre. 

Le Pays. — Du capitaine Gaston Vidal : 
Là réaction offensive continue. Attendons à no-

tre tour.. Nous manœuvrons par la ligne intérieure 
et nous savons hélas trop quels avantages sembla-
ble situation procure à celui des deux adversaires 
qui en est le bénéficiaire. Plus que jamais donc, 
confiance. 

Notules Marseillaises 

Subventions aux Coopératives 
A.u cours de sa dernière session, le Conseil 

général s'est montré très généreux à l'égard 
des sociétés coopératives, auxquelles il a 
alloué en tout 53.000 francs. Le Conseil géné-
ral a pensé avec juste raison que le meilleur 
moyen de lutter contre la vie chère était d'en-
courager les relations directes' du producteur 
au consommateur. C'est très &en, mais cet en-
couragement est loin d'avoir été proportion-
nel à l'importance des sociétés. Des coopéra-
tives marseillaises qui groupent plusieurs mil-
liers de consommateurs, et des coopératives 
de communes qui groupent une centaine 
d'adhérents recevaient des sommes équivalen-
tes. Certaines ont dû obtenir des subventions 
qui dépassent le montant du capital souscrit. 

L'encouragement supprime alors l'effort 
nécessaire et le but n'est pas atteint. L'inten-
tion du Conseil général était excellente, les 
contingences électorales l'ont déformée. Dé-
plorons-le 1 

— 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 19"6, à 7 heures du matin 25"-i, à 1 heure 
de i après-midi et 19"is à 1 heures du soir. Maxi-
mum xî'ô, minimum loti. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pression* dé 7S2 "/» 2, 
762 »/" 7 et 76a "/" 7. Uh vent modéré de Nord-
Nord-Ouest puis faible de Sud-Suct-Est a régné 
pendant toute la journée. 

M. Rejimbaud qui, avant les hostilités, exerçait 
les fonctions de procureur de la République à Lyon 
et. en cette qualité, avait été dés.gné comme oiti-
cier-iustructeur près le 1er Conseil de guerre de la 
15" région, vient de quitter Jiarsedie. L'autorité su-
périeure militaire l'a affecté au 20 Conseil de guorre 
de Lyon, créé tout récemment. 

Par l'aménité de son caractère et sa compétence, 
cet olficier avait su s'attirer la sympathie unanime. 
Aussi son départ laissera-t-il des regrets. 

Cour d'Appel -d'Aix. — La 4o Chambre de la 
Cour d'jWx vient de rendre une décision de prin-
cipe pour la pèche, dans les étangs d'eau salée. 

L'étang de l'Olivier appartient à des particuliers, 
malgré cela il faut aux pêcheurs une Autorisation 
de l'Inscription maritime, lin conséquence, les nom-
més B..., pour avoir pecïtô à la fouine, du rivage, 
sans autorisation, sont condamnés à 10 francs 
d'amende et 25 francs de dommages-intérêts. 

Le sympathique président, M. Delouil, préside 
l'audience. M« Juvénal plaidait pour les proprié-
taires et Mo Pauchard pour les stcurs 15... 

Coalition Républicaine des Couches-du-
Bhône. — Le Comité départemental de la Coa-
lition républicaine des Bouciies-du-Rhône se 
réunira dimanche, 10 juin, à 10 heures du 
matin, rue Cannebière, 1 bis, au 2°. 

L'examen d'admission à l'Eceie de Commerça et 
â'irttiustrio do Jeunes Filles. — L'examen d'admis-
sion à l'Ecole Pratique de Commerce et d'Industrie 
de Jeunes Filles aura lieu le 10 juillet prochain, à 
* heures du matin. Les aspirantes choisiront ia 
section d'après leur rang de classement. De plus, 
l'administration municipale informe les familles 
qu'un atelier de bijouterie, en vole de formation, 
fonctionnera normalement le 1er octobre. 

Quelques vacances s'ètant produites dans divers 
ateliers, des épreuves spéciales de dessin et de Cou-
ture seront subies par les jeunes filles ayant obtenu 
un minimum de points'.déterminé et qui demande-
ront leur admission directe en 2» ou 3» année de 
section industrielle. 

Les Inscriptions seront reçues à l'Ecole, cours 
DovilUer-s, G, à partir du 15 juin. 

L'Expropriation des quartiers de ia Source. — 
Dans sa séance d'hier, ie jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Viala, magistrat-directeur, a accordé aux 
locataires de l'immeuble sis rue Saint-Gilles, 14, les 
indemnités suivantes : 

Lazare Carciu, 1.500 fr.; Jean Muro, 110 fr.; 
Peyrou, 330 fr,; Xavier Arnaud, 90 fr.; veuve Marie 
Bouchet, 260 fr.; veuve Marie Lagier, 1S0 fr. 

Dans cette môme séance, le jury a alloué à 
M. ■ Marins Benoit- et Mmè GtlleV né» Benoit, 
27.000 francs d'indemnité pour leur Immeuble sis 
rue Saint- Gilles, 12. M. Jean Fassy, locataire du dit 
immeuble, a obtenu S.000 francs d'indemnité. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts des expro-
priés étaient successivement défendus par M»3 Coste, 
Fabre, Henri Gautier ; ceux de la Ville, par 
M» Jourdan. 

Le Kinola remplace le vin (dans PW*, Drog. Epie.) 

La question de Sa pêche de nuit. — Les pêcheurs 
du quartier maritime de Marseille sont convoqués 
demain, à 4 heures, salle de la Prud'homie, pour 
entendre le ohef du quartier maritime au sujet de 
la sortie du matin, à 3 heures. — Le cûiîvoca-
'teur, A. AIHAUDI. _ 

importation des huiiea d'clivo d'Eapagiic. — On 
nous prie d'annoncer qu'un accord est intervenu 
entre le gouvernement et les délégués du commerce 
des huiles d'olivo pour l'importation, aujourd'hui 
obtenu, des huiles d'Espagne. Pont- notre région, il 
a été constitué un groupe B, comprenant les syn-
dicats des Bouches-du-F.hone et tous les autres qui 
voudront y adhérer. 

Voici la composition de la Commission de con-
trôle qui a été nommée en- assemblée générale : 
Président. M., de Régis-, vice-président, M. Gavau-
dan, de la Maison Fraissinier et VUlegàS; trésorier, 
M. Ant. Vial; commissaires délégués, MM. J.-B. 
Artaud, J. Hunziker, Laba-ra, Lavastre. 

Les présidents d-e tous les syndicats adhérents font 
partie de droit de cette Commission. 

Pour tous renseignements, s'adresser jusqu'à nou-
vel ordre' à M. B. Gavaudan, place d'Arenc, 1/ou 
à M. J. Hunzilîèr, rue Saint-Jacques, 3, télép. 13.93. 

Amis da l'Instruction Laïque (Endoume-Ca-
tàlansh — Nous recevons la. communication 
suivante : 

La' Société a le pénible devoir de taire part de 
la per te -d'un de ses membres, Reboul LazaTe, sol-
dat au 67". chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, avec deux étoiles et fourragère, tué le 
-20 mal 191S. La Société perd-en lui un de ces 
meilleurs auxiliaires,, aussi s'cm pressent -elle d'en-
voyer à sa femme, à sa fille,, ainsi qu'à toute sa 
famille, l'expression de ses sentiments les plus 
douloureux et ses condoléances les plus émues. 

Le président : Th. Berlagna. 

A propos* de la fermeturo dos spectacles, — OU 
sait que les directeurs des spectacles ont décidé de 
fermer leurs établissements, parce qu'ils estiment 
que l'impôt dont on les menace est exagéré. Les 
membres du Syndicat des travailleurs du specta-
cle émus de cette situation, ont désigné une délé-
gation qui s'est rendue auprès de M. le préiet. 
M. Màrty a assuré la délégation de toute sa bien-
veillance, mais les démarches de la délégation sa 
poursuivent. 

Le Syndicat se réunira dimanche matin, à 10 n. 
à la Bourse du Travail, pour s'occuper de la si-
tuation. • -

Capitaines au long-cours. — Les capitaines au 
long-cours présents à Marseille sont- priés d'assister 
à la conférence de l'A. M. B. C. qui aura lieu au-
jourd'hui, à 4 heures, à bord de 

L'Union Philanthropique « Les Mutilés », obligée 
de transférer son siège social de la rue Canne-
bière, 31, par suite du prochain établissement d'une 

banque dans cet immeuble, serait très reconnais-
sante à toute personne qui voudra bien lui Indiquer 
d'urgence un local disponible, au centre de préfé-
rence, pour y installer ses bureaux. 

Les offres et conditions sont reçues tous les jours, 
31. rue Cannebière. 

L.\ L.\ do l'Or.-,, de Marseille. — Dimanche. 
a 4 heures, ton.-, g.-, mensuelle. Question de la 
plus haute importance. Présence indispensable.. 

Vol important de bijoux â Salon. — 11 y a quel-
ques jours à peine le service de la brigade mobllo ' 
était avisé qu'un vol important de bijoux avait 
été commis à Salon. M. Fougcrit, commissaire de 
police chargé des recherches et opérant en vertu 
d'un m;uidat du Parquet d'Aix, fit une perquisition 
au domicile du 'nommé Marius Disdero, 26 ans, te-
nancier d'un établissement. Cette perquisition a 
permis la découverte d'une quantité do diamants 
et bijoux provenant sans conteste du vol que l'on 
a gardé sous silence.. Disdero a été écroué et l'ins-
truction de l'affaire se poursuit activement.. ( à 

Nous croyons savoir que M. Polla.k, bijoutier à 
Marseille, qui, -l'on s'en souvient, fut victime de 
l'audacieux cambriolage dont .nous avons parlé en 
son temps, a été convoqué à Salon pour voir si 
parmi les brillants' saisis il ne s'en trouverait pas 
lui ayant appartenu. 

Ne restez pas sur' les marchepieds. — Hier, vers 
midi, deux matelots suédois avaient pris un tram-
way de l'Estaqus pour venir en ville et tous deux 
se tenaient sur les marclleplcds. Au boulevard Ma-
ritime, l'Un d'eux, qui se penchait, alla donner da 
la tête contre un des poteaux qui soutiennent la 
voie aérienne. Grièvement blessé, il tomba éva-
noui. L'autre matelot, qui s'était également penché, 
alla heurter le poteau suivant et tomba, mais ses 
contusions sont peu graves. Quant au blessé, qui 
avait perdu connaissance, il a dû être admis à la 
Conception, sans avoir pu être identifié. Lo second ' 
est soigné à son bord. 

Les arrestations. — Sur mandat du Parquet de 
Taraseon, un nommé L... a été arrêté pour vol do-
deux bicyclettes, de complicité avec R..., 17 ans,, 
aixêté pour coups et blessures. 

wt Au cours d'une ratio .opérée dans divers 
quartiers par le service de la Sûreté, de nombreux 
Individus suspects opt été arrêtés et écroués, en 
attendant examen de leur situation. 

Les désespérés. — Poussé par d-es chagrins d'ordre 
intime, le soldat auxiliaire L..., 30 ans, se donnait 
la mort, avant-hier. dans, sa chambre, en se tirant 
un coup de revolver a la tempe droite. M. le major 
Coilomb constata le décès, puis le corps fut trans-
porté à l'amphithéâtre de l'hôpital militaire. 

Petite Chroniquo. — Ce soir, à S heures SO, l'As-
sociation Prouvônço se réunira, au café Noailles. 
Bréti (le gràmatlco vrouvençalo, par M. P. Des-
henri, et récit d'oeuvres de F. Chailan et de F. ïa-> 
vernicr. 

Autour • de Marseille 
AUËÂQNE. — Tribunal de simple police. 

Dans son audience d'hier, présidé par M. Marre, 
lo Tribunal de simple police a prononcé Cinquante 
proces-vertoux, dont quarante-deux ont été sui-
vis de condamnation et huit renvoyés à l<s pro-
chaine audience. 

Parmi les contraventions, on relève notamment 
vingt-cinq pour chiens non muselés, il y a de di-
verses condamnations pour défaut de sauf-conduit 
d'automobile, police du roulage, maraudage, etc. 

Avis aux débitants. — M. le rhaire fait connaître 
à, la population, que l'autorité militaire loca'e 
à laquelle on ■ a. signalé certains établissements ' 
(débits et commerçants) comme ayant sonsib'e- ' 
me:it augmenté leurs prix de vente depuis l'arri-
vée des jeunes soldats à Aubagne^a été autorisée 
patr M. le général'commandant la 15" région, à 
consigner à la troupe tout établissement qui ven-
drait ses denrées au-dessus du prix normal i 

Le 
CHEZ LES DGG.KER3 

On nous communique : • 
La Commission des dockers, charbonniers et en. 

sach-eurs est priée de se tenir au siège à 8 h. du 
matin pour répondre à- la convocation probable de 
M. le- préfet des Bcuches-du-Rhûhe qui, prenant nos 
demandes d'augmentation de vio chère en considé-
ration, a pressenti les personnalités auxquelles dans-
les journées de lundi et mardi nous-avons fait con-
naître l'ensemble des besoins nouveaux, qui 6e ma-
nifes.ent dams nos milieux au fui' et à mesura 
que les événements actuels se prolongent. iU. Pcac 
la Commission, Hanoi. 

OlSVHiS'îîeS et OUVCKSÇS TiSSËURS, 
FILEUïSS et TRAVA5L5.E'J!îS DU SAQ 

Après entrevue avec M; le préfet,'qui a fait bon 
accueil à la délégation, l'assemblés a décidé de 
reprendre lo travail, en attendant, les résultats qui 
sont déjà favorables. 

Dimanche, â S heures, Bourse du Travail,- salle 
Ferrer, assemblée de tous, syndiqués ou non. 
Compte rendu des bons résultats et la manière 
dont ils devront être appliqués. 

O'JVRJSRS et'GUVREHRES ^ 
DES LAYQ3.28 A LÂINp SE MARSESU.B 

Les ouvriers et ouvrières des lavoirs à laine de 
Marseille, réunis au nombre de plus de 200. mardi, 
11 du courant, à la Bourse du Travail, ont décidé 
la constitution Imutédiale d'un syndicat, dans le 
but de lutier contre 'l'exploitation dont ils sont 
l'objet; d'obtenir"des améliorations dans les con- . 
ditions de travail, des augmentations de salaire. I 
Ils veulent, eux aussi, appartenir au prolc-tariat-
organisé au sein de la grande famille ouvrière la' 
Confédération Générale du Travail. 

Les ouvriers et ouvrières qui ne se seraient pas. 
encore faits inscrire sont priés de donner lètrr 
adhésion aux délégués d'ateliers ou à la réunion 
du Co-nsèil provisoire qui aura -fSm vendredi soir, 
à 7 heures. Bourse du Travail, salie H» 6. 

Assemblée générale du syndicat dimanche, 23 du 
courant, à 9 heures du matin, salle 19. Bourse du 
Travail. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des Métaux (section des constructions; ' 

navales). — Réunion des membres du Conseil de la 
section et des délégués ouvriers travaillant à la 
réparation des navires et des ateliers travaillant 
également pour la réparation, ce soir; à 7 heures, 
au bar David, boulevard Maritime. Présence ur-
gente. 

■vw Réunion des chaudronniers, charpentiers sur 
fer, forgerons, frappeurs, manœuvres, etc., travail- y 
lant uniquement dans les ateliers. Samedi, à 7 n. I 
à la salle 19. Ordre, du jour : i» Réorganisation cte f" 
la section de la .chaudronnerie; -2° majoration de' 
salaires des différentes catégories. 

Fédération Nationale des Cheminots. — ce soir, 
à 8 heures 30, réunion extraordinaire du Conseil. 
Compte rendu du Congrès de Clermont-Ferrand.1 

Présence indispensable. 
Syndicat des Produits Chimiques. — Samedi, au 

cafe Renaissance, à Saint-Marcel, à 6 h. 30 du 
soir,' assemblée générale. Elections partielles du 
bureau; questi^ps irnjportantes. 

é'?i.io«. des Employés de Banque cl de Bourse. — 
Assemblée générale samedi, 15 juin, à 5 heures, au 
siège, 2, ruo Saint-Basile. Communications impor-
tantes. Présence indispensable. 

Syndical des ouvriers civils des magasins de'la 
guerre. — Ce soir, à 6 h. 30, Bourse du Travail, 
salle 20, Conseil et délégués de chantiers. 

Syndicats de l'imprimerie. _ Typos, lithos, pa-
petiers et ouvrières de l'imprimerie, syndiqués ou 
non, sont invités à l'assemblée-générale ce.soir, 
à 7 heures, Bourse du Travail, salie 19. Rapport 
sur ie Congrès de Saint-Etienne; la vie chère;: 
étudo des moyens à .employer pour y remédier au 
point de vue générai de la corporation. 

Syndicat du bâtiment. — Charpentiers de la hau-
te futaie, syndiqués et non syndiqués, réunion très J 
Importante de toute la corporation, demain, a<# 
7 heures du soir. Revision du bordereau de 'sa-^-
lalres pour les mobilises ; indemnité. de vie chë>o 
aux ouvriers du bâtiment; augmentation de l'in-
demnité de déplacement; communications diverses. 

Feuilleton du Petit. Provençal du 14 Juin 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Mais' sa haine voulait frapper un grand 
coup. 

Il gardait précieusement son secret dans 
son cœur. N'était-ce point sa sauvegarde, 
ce secret, en cas de danger ?... 

Si quelque jour on l'accusait de ce crime 
lentement, préparé dons les vieux travaux 
de l'Aiguillette, ii forcerait tout le mande 
au silence par la seule révélation du passé 
honteux de Bartoli. 

Il était bien tranquille et voilà pourquoi 
il s'aventurait avec tant d'audace. 

Ce môme soir/ ayant quitté son service à 
midi, il était libre. 

Il alla rôder aux environs du vieux puils. 
Avant d'y descendre, il inspectait avec 

soin les environs, afin d'éviter toutes les 
occasions oVêtre surpris.» " -

Depuis longtemps, il s'était procuré une 
lampe Davy hors de service et qu'il avait 
réparée en secret. 

Il la cachait dans son bureau de l'admi-
nistration et l'emportait chaque fois. 

Ceia servait à le guider au milieu des 
éboulemenis, des abîmes, des périls de tou-
te sorte, avec lesquels, du reste, il com-
mençait à se familiariser, si bien que par-
fois sa lampe s'étant éteinte sous l'action 
d'un courant d'air trop vif, et n'ayant osé 
la rallumer par crainte du grisou dont ii 
sentait un peu partout dons les galeries les 
picotements sur les paupières, il s'était re-
trouvé, dans le redoutable labyrinthe pres-
que sans tâtonner. 

Au moment où il mettait le pied sur l'é-
chelle et où il allait descendre, il s'arrêta, 
surpris. 

Il se pencha sur les profondeurs. 
Il prêta l'oreille. * 
Il lui avait semblé qu'un bruit de voix 

était arrivé jusqu'à lui. 
Pour plus- de sécurité, il remonta les 

éboulements du vieux puits et alla s'éten-
dre derrière le buisson d'où Diane, précé-
demment, avait guetté ses allées et ses 
venues. 

Il patienta, l'oreille aux écoutes, l'œil au 
guet. 

Mais rien n'étant venu confirmer ses 
craintes, il se rassura, se rapprocha, enfin 
descendit... 

Il ne s'était pas trompé cependant la pre-

mière fois ; les voix dont le bruit très va-
gue et très confus avait frappé ses oreilles 
étaient celles, joyeuses, de nos amis Jac-
tain et Persillard.' 

Le jeune homme prit la galerie où ,nous 
avons vu quelques jours auparavant Diane 
elle-même s'engager. 

Il marcha quelques minutes, puis s'arrêta.-
Il posa sa lampe sur une poutrelle qui 

pendait, détachée de la voûte. 
Et il se mit à l'œuvre. 
Sur le sol étaient des outils qu'il avait 

apportés là depuis longtemps sans qu'à l'Ai-
guillette on se fût aperçu de leur dispari-, 
tion. C'étaient une massette et des burins. 
La massette, sorte d'énorme marteau à 
manche assez long, pesait près de huit ki-
logrammes. Le&iburi,ns étaient des barres 
de 1er de différentes longueurs, aciérées à 
l'extrémité, celle-ci constituant un Iran--

chant légèrement courbe. Ils étaient munis, 
sur les deux côtésrde petites ailes courbes 
destinées à aléser un trou. 

Dans une des parois de ce fond de gale-
rie où Antonio venait de s'arrêter et dont h 
voûte, à demi effondrée, était si basse que 
le jeune homme était obligé de se courber 
on deux, déjà un trou avait été foré. 

C'était là le travail mystérieux auquel le 
frère de Diane se livrait depuis quelques 
jours. 

L'air y était à peine respirable eKsur le 
front d'Antonio coulait ia sueur. 

Dg là on n'était pas éloigné des nouveaux 

travaux, et dans sa course affolée par ces 
galeries inconnues, Diane, perdue, avait 

entendu de cet endroit même les coups de 
pic réguliers, les voix, les chansons des ou-
vriers de l'Aiguillette dont quelques blocs 
de roche ia séparaient seulement. 

Antonio enfonça à coups de la lourde 
masse un. des burins, le plus long, dans la 
paroi. Puis il cura le trou à l'aide d'une 
petite barre de fer ronde, aplatie à son ex-
trémité et recourbée en équerre. 

Il se hâtait fiévreux. 
Du reste, ce travail touchait à sa fin. 
Il se reposa, essuya son front ; il était 

très pâle ; ses yeux brillaient ; son œuvre 
allait s'accomplir. 

Que voulait-il faire 
Il avait étudié la mine de l'Aiguillette et 

il s'était rendu compte de la positon des dif-
férents travaux. La vieille fosse avait été 
barrée, sauf sur un point où lo danger était 
moindre, afin d'éviter l'envahissement, dans 
lés chantiers d'exploitation, des gaz dange-
reux qui s'accumulent presque toujours 
dans les travaux abandonnés. 

Ruiner, d'un seul coup, la mine do l'Ai-
guillette, tel était le projet rêvé par Anto-
nio. 

Pour cela, faire tomber ces blocs de ro-
che, ces remparts qui fermaient l'a commu-
nication entre les nouveaux chantiers et jes 
galeries désertés. Permettre ainsi à la mine 
nouvelle d'être envahie par le grisou, brus-
quement* attiré par ce courant d'air, et Je 

coup de mine destiné à pratiquer cette ou-
verture, mettant le grisou en déflagration, 
propager ainsi l'incendie et la destruction 
dans les galeries les plus éloignées de l'Ai-
guillette. 

Lui-même courait un grand danger. 
Il le savait, mais ne s'en préoccupait pas. 
Lorquïl eut fini de percer le trou, lorsqu'il 

l'eut curé ■ soigneusement de toutes les ma-
tières qui pouvaient y être restées, il s'as-
sura qu'aucune humidité n'empêcherait la 
déflagration de la poudre. 

Du reste, il avait des cartouches, soigneu-
sement faites, volées de longue date et qu'il 
réservait pour le jour de l'accomplissement 
de son crime. 

Elle étaient fabriquées en toile goudron-
née, d'un .seul bloc percé d'un trou pour le 
passage de l'étoupille. On superpose une sé-
rie de ces cartouches pour obtenir la charge 
nécessaire. 

Antonio plaça ses cartouches. 
Puis il tassa au-dessus de la charge de 

poudre de la brique pilée. Comme Antonio 
savait la mihe grisouteuse, il avait dû -îra-
ployer une méthode spéciale nour. trans-
mettre le feu à la cartouche. Au lieu de s>e 
servir de l'épinglctte qui laisse au-travers 
de la bourre u» passage par lequel où ]';}-
troduit la raquelte destinée à communiqter 
le feu, il'ayait" apporté une étoupille de sû-
reté qu'il glissa avec la cartouche en .a lais-
sant saillir de la bourre. Cette étoupille 
était constituée par une corde dans l'axe de 

laquelle il avait disposé une traînée de pou-
dre qui devait transmettre le feu à !a mine 
avec une vitesse ne dépassant point cin-i 
quante centimètres par minute. 

Il avait donc, d'après ses calculs, de deux ' 
à trois minutes pendant lesquelles la dé-
flagration n'aurait pas lieu et où il aurait le 
temps, non seulement de s'éloigner du foyer 
dangereux, mais peut-être même d'arrivée 
aux échelles. 

Et là, il serait sauvé ! 
A cet instant précis où il venait de ternr- f, 

ner ces préparatifs, le bruit de voix qui . 
l'avait déjà frappé lorsqu'il avait mis le 
pied sur les échelles arriva de nouveau jus-
qu'à lui. . ' ' N 

Etait-ce cette fois les mineurs de l'Aiguil-
lette ? Etait-ce donc quelque visiteur de ces 
vieux travaux ? Cette dernière hypothèse 
était bien invraisemblable, car jamais per-
sonne ne s'aventurait là. 

Il écouta. 
Distinctement les voix parvenaient jus-

qu'à lui et dans urne érection opposée à l'Ai-
guillette. 

11 y avàU quelqu'un dans l'es galeries !.'..' 
C'était grave, car on pouvait non seule-

ment le surprendre, mais du môme coup 
deviner ii quelle étrange besogne il' em-
ployaifîtes nuits. 

Le crime eût apparu flagrant et Antonio, 
frissonna d'épouvante. L 

JULES MARY. \ 

(La suite à demain.) * 

i 



CONSEIL DE GUERRE 

Devant le l'r Conseil de guerre, présidé par le 
colonel Mollard, a comparu nier, le sapeur-mineur 
Dérard Emile, âgé de '23 ans, du 10' génie, origi-
naire de IJeaucaire, inculpé d'assassinat. 

Le 2 novembre, l'an dernier, Bérard qui était en 
permission régulière chez ses parents apprit que 
son père avait été trappé et blessé "ce jour-là, par 
un de ses anciens employés, le journalier Rolland, 
qui contestait un règlement de comptes Furieux, 
le fils voulut venger son père: Il s'arma d'un re-
volver et rechercha Rolland. L'ayant retrouvé daus 
une rue mal famée de la ville, il exigea de lui des 
excuses. Rolland répondit par une menace. Exas-
péré, le soldat sortit alors son revolver et en tira 
trois coups sur son antagoniste qui, blessé i la poi-
trine, succomba le surlendemain. 

Après un réquisitoire sévère du lieutenant Hu-
gues, substitut du commissaire du gouvernement 
et une judicieuse plaidoirie de M" Laporte, du bar-
reau de Nîmes, en faveur de l'accusé, le Conseil 
a acquitté Bérard. 

Dans cette même audience, le soldat C. S., de la 
15" section d'infirmiers, inculpé d'avoir dérobé des 
titres da»permission et de convalescence, portant la 
signatuilf du médecin-chef de l'hôpital militaire, 
ne s'est TU infliger que deux ans de prison après 
défense présentée par M" do la Font. 

A. B., des tirailleurs algériens, inculpé de déser-
tions successives et de port illégal d'insignes, a été 
condamné à cinq ans de travaux pubUcs. Défenseur, 

• M" Bertranon. — A. D. 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

La Question du Tabac 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur du Petit Provençal. 
J'ai recours à votre obligeance pour signaler à 

qui de droit, la situation intolérable des débi-
tants de tabacs qui sont quotidiennement pris à 
partie par le public auquel ils ne peuvent donner 
satisfaction, l'administration de la régie, no pou-
vant, faute de matériel, leur fournir en quantité 
suffisante les produits du monopole. 

L'institution de la carte do tabac qui fonctionne 
kûéjà dans plusieurs villes mettrait lin à cette situa-
Ition, et permettrait aux travailleurs qui ne peu-
vent faire la queue le jour la distribution, de tou-
cher la très laible quantité de tabac que la régie 
consent à allouer. 

A M. le Maire ou à M. le Préfet à prendre tin 
arrêté dans ce sens. 

Veuillez agréer, etc. — Un lecteur assidu de vo-
tre journal. 

P. S. — Le tabac ne manque pas, notre grande 
manufacture, dont ie personnel très dévoué îourrut 
un travail intense pour alimenter les coopératives 
du front et produire la quantité de tabac de can-
tine nécessaire à nos vaillants poilus, manque d'ou-
tillage moderne, et, de ce fait, ne peut faire face 
aux besoins actuels. 

Qu'attend-on pour faire appel au concours des 
manufactures algériennes qui, mieux outillées que 
celles de l'Etat, sont en. mesure de produire d'une 
façon intensive et peuvent ainsi aider l'adminis-
tration à donner satisfaction au public et faire ren-
trer au trésor des revenus qui lui échappent. 

Nous soumettons ces réflexions à l'admi-
nistration, et nous lui demanderons de taire 
en sorte que les femmes et les mères qui veu-
lent du tabac pour leurs maris ou fils prison-

niers puissent en trouver. Une délégation 
Is'est présentée, hier soir, dans nos bureaux, 
et nous a déclaré que tous les débitants re-
fusent du tabac aux femmes sous le prétexte 
qu'elles ne fument pas. Dans le cas dont nous 
nous occupons, la raison est évidemment 
mauvaise. 

Le Carnet du Mofoiiisé 
Le paiement de l'indemnité de vivres aux mili-

taires autres que les oliïciers et militaires à solde 
mensuelle, bénéficiant de permissions de conva-
lescence, à la sortie d'une formation sanitaire, con-
jugêes ou non avec une, permission de détente, sera 
effectué en timbres spéciaux par les soins des ges-
tionnaires en tenant compte de la différence des 
taux des indemnités de vivre afférentes d'une part 
à la permission de détente et d'autre part à la 
liermission de convalescence pour la somme totale 
due aux intéressés, pour les journées de,permission, 
Arrondie en un multiple de 5 fr.. l'appoint inférieur 
* 5 fr. étant payé en jnonnate divisionnaire. Les 
"Tndcmnités de déplacement dues pour l'aller et le 

retour et solde due pour le nombre de jours de 
permission seront payées en argent. 

Le droit à la solde et à l'indemnité de vivres de 
2 francs a'été étendue aux permissionnaires de 
l'Intérieur par décret du 29 mai 1918. (Réponse du 
ministre d une question Ccritej 

La loi du 15 février 1918 accorde aux femmes de 
mobilisés un congé d'une durée égale à la permis-
sion de détente de leur mari. Ce congé ne peut être 
refusé. Si à son retour, la femme du mobilisé est 
l'objet d'un »envoi ou d'une mesure disciplinaire, 
elle doit s'adresser aux tribunaux compétents. Le 
ministre de la Guerre n'a cependant pas qualité 
pour intervenir. (Réponse à une question écrite) 

11 n'a pas été pris de décision générale à l'égard 
S militaires du Maroc désireux de bénélicier 
> deux permissions par an pour l'Algérie, les 

éàs particuliers doivent être soumis à la décision 
du ministre par la voie hiérarchique; la durée 
des absences, du lieu de départ au lieu de destina-
tion pouvant varier d'une façon très sensible, (lié 
ponse d une question écrite] 

Lès Concours du Conservatoire 
Résultats des concours du Conservatoire : 
Sol/ege supérieur. — Ont obtenu : classe de M. 

Gérard : 2- prix, unanimité, Prulière Jean ; 1er ac-
cessit, unanimité, Rey Marcel ; 1er accessit, Mar-
tin Ducien; 2' accessit, Fuéri Ferdinand. 

Classe de Mme Batigne : 1er prix, unanimité, 
Coquard Henriette; 1er prix, Rampai Marie-Loui-
se Rouanet Anna, Rousseau Marie-Louise, Rous-
seau Marie-Jeanne, Nicolinl Elise, Lalné Paule, Es-
tève Suzanne ; 2" prix, Mistral Paulette ; 1er ac-

Isit, Marx Clbtilde ; 2' accessit, Apostoly Mar-
ferite, Olive Irma, Colombet Juliette, 
luasse do Mlle Cabret : 1er prix, unanimité, 

Julien Lucie, Reugé Louise ; 1er prix, ' Dumont 
Chri.stlano, Tine.1 Marguerite, Vériol Ebtfwr : 
2' prix unanimité, Girard Marcelle; 2' prix, Ra-
viot Valentine, Barbaroux Elise, Perrin Anna ; 
1er accessit, Linsilas Denise, Marchl Marguerite; 
2- accessit. Crescenzo Reine, Moutin Noélic. • 

Classe de MUe Perrée : 1er prix, unanimité, Astar 
Victoria; 1er prix, Starikoff Irène; 2' prix, una-
nimités Cavassa Paula; 2" prix, Belgrand Clémen-
oe, Kolari Aurélie; 1er accessit, Gauzion Franclne, 
Mamberti Ma™, Arnaud Maxinette, AUègre Ma-
rio-Rose; Traverso Aimée; Touzet Juliette. Pautet 
Georgette, Audibert Eugénie; 2' accessit. Conte 
Antoinette, de Luca Jeanne. 
— i<^> — 

Mort an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujburd'hui à citer le nom 

m M. Alexandre Castagner, caporal au 252° 
d'ififanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 17 mai 1918. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un brave 
Hier, à 7 heures et demie, ont eu lieu à l'hôpital 

de la Mazarade, les obsèques du soldat du tram 
des équipages VerdleT Antoine, mort des suites de 
maladies "contractées au front. Les honneur* mili-
taires étaient rendus par une délégation du lit" oe 
ligne, de la 15° section d'irrilrmiers et de la 15° des 
C. O. A. On remarquait dans le cortège plusieurs 
sœurs de Saint-Vincent-de-Paul faisant partie de 
l'hôpital de la Mazarade, ainsi qu'une vingtaine oe 
soldats soignés au dit hôpital. La PlUé Suprême 
était représentée ; le char funèbre portait la cou-
ronne d'immortelles offerte par cette œuvre à tous 
les militaires et marins morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de Marseille des suites de blessures 
dè maladies contractées au front. Les obsèques du 
soîdat Arcollin Gustave qui devaient avoir lieu hier 
matin à l'hôpital militaire ont été ajournées, le 
père dè ce brave étant venu chercher le corps de 
son fils regrette ; les membres de la Pitié Suprême 
seront ultérieurement convoqués à ces obsèques. 

Allocations militaires 
La perception de la 4' division (lis rue Paradis), 

ayant modifié l'ordre des paiements, les allocatai-
res de cette perception devront consulter l'Indica-
tion des paiements publiée chaque jour. 

. '■—' ggy. v — — 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — A S h. 30, Mon 

Jeudi, comédie-vaudeville do M. Yves Mlrande, avec 
les principaux créateurs, à Paris, M. Victor Dou-
cher Mlles Henriette Milher. Sarah Rafale, etc. 

VARIETES-CASINO — À 8 h. 30, succès de C'est 
Nature, la magnifique revue locale à grand spec-
tacle, (mi va atteindre la 300' représentations. 

CiPATELET-THEATRE. — A 8 11. 30, première ré-
gion (création) de Le Médaillon de La-prcajfntatlc 

; 

laueitc, comédie musicale en 4 actes, de Mlle Mar-
guerite Bériza, interprétée par M. Barrai, de la 
Comédie-Française : Mme Delphine Renot, oe 
rOdêon ; Mme Farna, du Vaudeville ; M. Espiaii, 
M. Marc Dcrrl, l'auteur, lo ténor Dubressy et M. 
Gasthon's, dans ses danses .américaines, eto. Télé-
phone 11-77. . * 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, matinée, la Tosca 
et Cavallcria liuslicana, avec le ténor Vezzanl, M. 
Roselly, Mlle Allory, Mlle Fredenucci, etc. Orches-
tre dirigé par M. Allo. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Selma. Mi-
mosa Glrl, Georges Roubaud, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h. et à 9 h., la 
grande et triomphale revue Tank tu voudras, 
scènes nouvelles. Trams réservés pour le retour. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers; Les. Singeries des Allées. 

CONCERT BER VAL (avenue du Prado. 335). — 
A 3 h., grande matinée à prix réduits âvec Tro-Ki, 
le plus amusant comique du monde ; l'étoile Mar-
the Rivière et une troupe incomparable. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, chan-
gement de programme. Luciole, grand film drama-
tique ; Chariot musicien, Impossible Aveu, etc. 

flP~ ! " 

'.LES RESTRICTIONS 
Lo régiras des tickets de pain 

Le régime des tickets de pain entrera en 
vigueur à Marseille, le lu juin. 

A partir de cette date, les boulangers, les 
hôteliers et les restaurateurs, ne pourront 
livrer ou faire consommer du pain que sur 
remise des tickets de leurs clients. Il est in-
terdit, sans préjudice de toutes autres frau-
des prévues et réprimées par le Code pénal : 
1" De livrer du pain sans remise de tickets 
correspondants à la quantité livrée ou contre 
remise de tickets périmés ; 2° D'acheter ou de 
vendre des tickets de pain ; 3° D'accepter un 
-nombre de tickets correspondant a une con-
sommation de pain supérieure à la ration de 
trois journées. 

Les tickets périmés du 1" au 14 juin, de-
vront être détaché "en même temps que celui 
du 15 et y demeurer adhérents. 

Prix dit pain. — Le pain devra être vendu 
aux prix suivants : 300 grammes, 0 fr. £0 ; 
G00 grammes, 0 fr. 35 ; 900 grammes, 0 fr. 55 ; 
1.200 grammes, 0 fr. 70 ; 1.500 grammes, 
0 fr. 90. Au-dessus, à raison de 0 fr. 60 ie 
kilo. . " 

L'équivalence des tickets pour les pains de 
fantaisie, les pains de régime et la farine, est 
la suivante : 

lin ticket de ,00 grammes donne droit : 
Soit à un pain dé fantaisie, du poids de 7 à 

80 grammes, longueur maximum 25 centimè-
tres. 

Soit à un pain (Je régime, au gluten ou à la 
caséine du poids de 50 grammes. Un certifi-
cat médical est obligatoire.' 

Soit à 50 grammes de farine. 
Le pain de luxe de 700 grammes, comporte-

ra la remise de huit tickets de 100 grammes. 

Les pommes de terre primeurs . 
Dans le prix limité extrême de 0 fr. 90 lo liilo, 

fixé par lo ministre du Ravitaillement pour la vente 
des pommes de terre primeurs doit être comprise 
la rémunération de 0 fr. 20 au maximum prévue 
pour le bénéfice des' détaillants. 

Les pommes de terre primeurs ne peuvent donc 
se vendre au détail au-dessus du prix de 0 fr. ' 80 
le l;Uo. 

Un Prince nègre en Çoimiioonelle 
IL EST CONDAMNE 

'POUR PROPOS DEFAITISTES 

Aix, 13 Juin. 
Sous la présidence de M. Quérin-Long, le 

Tribunal vient de Condamner à deux ans de 
prison Ibrahim Kachala iSougami, prince de 
Bornou (Soudan), pour propos défaitistes. 

Venu à Aix en 1917, Kachala est en contact 
permanent avec les soldats de la garnison. 
H disparait et un an après on le voit reve-
nir à Aix. Il vit au o crochet » (c'est le riot 
de l'audience), des petites principautés et 
sans ressources, ii va travailler à Gardanne 
avec les travailleurs coloniaux ; là, il raconte 
qu'on lui a « volé son pays » et que « le 
kaiser sera le maître et civilisera la France ». 

Une note du ministre de l'Intérieur prescri-
vait de surveiller les agissements de Kachala 
qui, d'ailleurs,- est très intelligent et parie" 
couramment cinq ou six langues. M0 Tinte-
lin a défendu l'accusé avec talent. 

Les Envois de fuisse 
aux Prisonniers de 

Jusqu'à la fin de' lÉUi, la Suisse a expédié an-
nuellement sur eon contingent, 1.300.000 kilos oe 
vivres aux internes et prisonniers, soit 15.600.000 
hUos pour l'année. 

Toutefois, lorsque ces marchandises commencè-
rent à devenir plus rares dans le pays, les quan-
tités exportées ont dû être réduites de mois en 
mois et elles furent fixées à 20.000 kUos par mors 
à partir de 1917, ce qui taisait encore 4.400.000 Ki-
los pour l'année. 

C'est donc un total de 2.000 vagons que la Suisse 
a prélevé sans compensations sur le contingent de 
vivres qui lui est alloué par les Attiés pour les 
besoins minima de sa consommation intérieure et 
qui ont servi à éviter mainte privation aux prison-
niers français en Allemagne. 

La situation économique devenant toujours plus 
précake, le Conseil fédéral décide d'arrêter com-
plètement cette exportation à partir du 1er avril 
«ils, pour autant qu'il s'agirait de marchandises 
de provenance suisse. 

Afin de suppléer aux articles dont la Suisse ne 
pouvait plus autoriser l'exportaUon, les Comités se 
sont efforcés d'importer eux-mêmes, hors contin-
gent suisse, les marchandises nécessaires, pour les 
réexpédier ensuite à leur lieu de destination. 

Aucune marchandise n'étant, de ce fait, sous-
traite à l'alimentation indispensable du pays, il n'y 
avait aucune raison de mettre obstacle à cette œu-
vre humanitaire, qui continue comme par le passé. 

Une Femme coupée en Morceaux 
L'ASSASSIN SE P^ND DANS SA CELLULE 

Arles, 13 Juin. 
Après avoir fait des ayeux reconnaissant 

avoir dépecé la femme qui était avec lui 
depuis quarante-huit heures Ê peine, et avoir 
jeté dans le Rhône, en quatre voyages, toutes 
les parties du corps de sa victime, le meur-
trier Bau Claude, enfermé dans une cellule, 
à la gendarmerie, s'est pendu, dans la nuit 
au juaas de la porte de sa cellule, au moyen 
d'une ceinture dissimulée sous sa chemise et 
qui avait échappé aux investigations des 
gendarmes qui lui avaient enlevé tout ob-
jet pouvant servir à de funestes projets même 
les lacets de ses souliers. 

Nous ne saurions passer sous silence l'ac-
tivité déployée dans cette affaire par les 
honorables magistrats du Parquet de Taras-
con, et aussi l'habileté professionnelle de 
M. Tessier, inspecteur, et Xavier, agent du 
service de la Sûreté, à /ft-les, qui, seulement 
quelques heures après la découverte du tronc 
humain, procédaient à l'arrestation du meur-
trier. — V. R, 

COMIH UWICATIONS 
Société coopérative de consommation des agents 

du P.-L.-M. — Assemblée générale ordinaiare et ex-
traordinaire dlmanéhe prochain, à 9 ,h. du matin, 
et s'il y a lieu, de 3 h. à (3 h. du soir, dans la 
grande saUe de la Bourse du Travail : compte 
rendu moral et financier; rapport de la Commis-
sion de contrôle; modifications aux statuts; élee-
tlon du Conseil d'administration. . 

Association amicale des Alsaciens-Lorrains. — Les 
membres du Comité sont invités à se réunir au-
jourd'hui vendredi, à 0 heures. Brasserie du Cha-
pitre : œuvre du parrainage du soldat alsacien-
lorrain. 

Bulletin JE^ia^axxoiei' 
rarls, is Juin. —- On ne lait presque rien sur 

notre place car les nouvelles ïnilitaires retiennent 
l'attention. Nos rentes sont fermement tenues. Le 
groupe russe est faible. Si on rapproche les com-
muniqués actuels do ceux des premiers mois de 
la guerre, c-n ne peut manquer d'être frappé par 
la progression constante du rôle de l'aviation. Au 
début, quelques reconnaissances par un petit nom-
bre de pilotes sur de rares appareils et c'était tout. 
Aujourd'hui, des pages entières sent consacrées 
par lés journaux à la lutte aérienne, lutte glo-
rieuse où les aviateurs français et alliés détruisent 
en de' loyaux combats les appareils ennemis tan-
dis que 1 AUemand attend l'heure des ténèbres pour 
envoyer ses escadrilles jeter leurs bombes sur les 
femmes et les enfants de Londres et de Paris. Il 
faut que dans les mois qui vont suivre la supério-
rité des flottes aériennes de l'Entente sur celles de 

.l'adversaire s'accuse encore davantage et pèse de 
tout son i>oids sur la décision de la guerre. A ce 
résultat, nous pouvons tous concourir. Donnons 
à l'Etat, le moyen de développer de plus en plus 
l'aéronautique en lui apportant toutes nos dispo-
nibilités. Achetons des bons et des obligations do 
la Défense Nationale. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE* JSLJEK, IL S'-|E»JEBiO;3ÇA.i-i 

Communiqué français 
Paris, 12 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 12 juin 
1918 : 

Les opérations sur les monts Kamia et Lé-
nia se sont poursuivies avec succès, 

A droite, nos éléments avancés ont pro-
gressé sur la crête Cora-Top, jusqu'à la source 
du Skumbi et sur KuKui, 

Au centre, - nous avons pénétré dans Sira-
prenie, où nous avons pris de nombreux ap-
provisionnements de vivres et de munitions. A 
gauche, nous tenons Gopôs. Nous nous orga-
nisons sur le terrain conquis. 

L'avance réalisée est de quinze kilomètres 
en profondeur, sur dix-huit en largeur, Nous 
avons conquis onze villages, Lo nombre des 
prisonnière s'éièvo a, trois cent dix, 

La péf©rise de paris 
Au Conseil municipal 

Paris, 13 Juin. 
Les membres du Conseil municipal de Pa-

ris $e sont réunis aujourd'hui dans le cabinet 
du président. Le bureau a exposé à l'assem-
blée l'état des travaux accomplis pendant l'in-
tersession. MM. Mithouàrd et Deslandrcs ont 
tenu leurs collègues au courant des démar-
ches faites 'auprès des pouvoirs publics et de 
divers accords intervenus. D'autre part, un 
compte rendu a été fait des différentes mesu-
res déjà prises" ou préparées par les Ccunmis-
sions compétentes du Conseil municipal et 
évoquées par le groupe des députés de la 
Seine. Après un échange de vues, l'assemblée 
a donné mandat à son bureau- de prendre, 
d'accord avec les Commissions, toutes déci-
sions nécessitées par les circonstances. 

L'Anniversaire de l'Arrivée 
des Troupes américaines 
f Paris, 13 Juin. 

M. Poincarré a reçu du général Pershing, 
le télégramme suivant, en réponse à celui 
qu'il lui avait adressé à l'occasion de l'anni-
versaire de l'arrivée en France des troupes 
américaines : 

Veuillez me permettre, Monsieur le pré-
sident, de vous remercier pour l'aimable 
message que vous m'avez envoyé à l'occa-
sion (le cet anniversaire. La réception en-
-thousiasle que Paris nous a fait,- il y a un 
an^ a été étendue depiiis lors à l'armée amé-
ricaine par tout votre peuple. 

Aujourd'hui, nos armées sont unies en 
affection et en résolution avec pleine con-
fiance dans le succès final, qui couronnera 
celte longue lutte pour ta liberté et la civi-
lisation. 

Les croisières des submersibles 
allemands 

Paris, 13 Juin. 
Il y a .quelques jours, un certain nombre 

de vapeurs et de voiliers ont été coulés au 
large de la cote des Ktats-Unis, l'ennemi 
ayant bénéficié de cet èffet de surprise, qui 
résulte forcément de son apparition sur un 
nouveau théâtre d'opération, même lorsque 
celle-ci n'est pas imprévue, parce qu'il y a 
toujours incertitude sur les points ou seront 
portés les premiers coups de l'invisible as-
saillant. Toutes les mesures concernant la sé-
curité de la navigation doivent donc être ob-
servées désormais aussi strictement dans les 
parages éloignés de l'Atlantique que dans 
les mers d'Europe, partout où les intérêts ma-
ritimes des alliés sont susceptibles d'être 
menacés par le canon des submersibles à 
grand rayon d'action. Il est évident, d'autre 
part, que ces bâtiments possèdent une dis-
ponibilité d'encombrement et de poids, qui 
leur permet d'emporter un certain nombre 
de mines a mouiller ça et là. 

Au moment où l'Amirauté allemande se 
disposait à envoyer attaquer le trafic amé-
ricain au sortir de ses ports, les sous-marins 
ennemis avaient déjà recommencé, avec la 
belle saison quelques croisières au large, 
dans les secteurs abandonnés durant l'hiver, 
a l'entrée de la nier Blanche, dans le golfe de 
Gascogne et vers les Açores. En Méditerra-
née, des convois ont été attaqués è plusieurs 
reprises, assez loin des côtes. En général, et 
des petits voiliers ont été détruits dans le 
Levant. 

L'activité de la guerre sous-marine a au 
contraire beaucoup diminué dans les régions 
occidentale et centrale de la Manche, depuis 
que les forces navales britanniques ont réussi 
à embouteiller les ports de Zeebruge et d'Os-
tende et que les escadrilles aériennes, ont 
complété, par des bombardements, la dé-
sorganisation de ces bases. Il' semble, d'ail-
leurs que le nombre total des sous-marins 
en opérations ait très sensiblement diminué, 
ce qui s'explique par les pertes sévères in-
fligées à l'ennemi au cours des derniers mois. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 13 Juin. 

Un vapeur britannique armé a été torpillé 
et coulé, le 5 juirfc Sept hommes, dont quatre 
marins de commerce, appartenant à l'équi-
page, manquent. 

LE Liquidation des Penns 
des âgenls des P. T. ï. 

Paris, 13 Juin. 
Une proposition de loi a été présentée par 

M. Varenne, tendant à ouvrir un crédit de 
2.500,000 francs destiné à assurer la liquida-
tion des pensions en souffrance des agents et 
sous-agents de l'administration des Postes et 
Télégraphes. 

A la. Commission 
des Affaires extérieures 

Paris, 13 Juin. 
La Commission des Affaires extérieures a 

entendu M. Ernest Outrey, qui lui a fait un 
exposé de sa mission en Extrême-Orient, et 
qui l'a entretenue, notamment des conditions 
d'une intervention de la Chine et du Japon en 
Sibérie. La Commission a" adressé à M. Ou-
trey ses vives félicitations sur les résultats 
de sa mission. 

Après un examen approfondi de la situa-
tion en Russie, la Commission a-^té unanime 
à reconnaître la nécessité de donner au gou-
vernement, dans le plus bref délai, l'occasion 
de fournir à la Chambre, les directions politi-
ques qu'il compte suivre. Le président de la 
Commission a été chargé de s'entendre à ce 
sujet avec le ministre des Affaires étrangères. 

La Récompense des Civils 
Paris, 13 Juin. 

M. Moll, conseiller doyeiî de Ta Cour d'ap-
pel d'Amiens, vient d'être promu au grade 
de chevalier de la Légion d'honneur pour 
sa belle attitude sous le bombardement do 
l'ennemi. 

Faux Billets de Banque espagnols 
Madrid, 13' Juin. 

L'Accio dit que la Banque d'Espagne a dé-
couvert Une falsification do billets de ban-
que de 500 pesetas, si bien imités que mémo 
les employés do la Banque d'Espagne doivent 
les examiner à la loupe pour reconnaître 
les bons des faux. 

LA GRANDE BATAILLE 

Une puissante attaque 
est repoussée à es 
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Communiqué officiel 
Paris, 13 Juin. 

Le gouvernement fait, â 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, les Alle-
mands ont lancé une puissante atta-, 
que depuis Courcelies jusqu'au nord 
ue Méry. Frises sous nos îeux, les 
troupes assaillantes n'ont pu aborder 
nos positions et ont dû refluer sur 
leurs lignes de départ, après avoir 
subi de très iortes pertes. 

Dans lo matériel capturé au cours 
de nos attaques du 13, se trouvent 
dix canons, dont quatre lourds, et 
un très grand nombre de mitrailleu-
ses. 

Entre l'Oise et l'Aisne, journée 
calme. 

Au sud de l'Aisne, l'ennemi a con-
tinué es matin sa poussés entre l'Ais-
ne et la forêt de Viiiers-Cotierets. Re-
poussé sur la plupart des points, il 
a réussi à prendre pied dans ie village 
de Laversine. Toutes ses tentatives 
pour déboucher de Cœuvres et pour 
progresser à l'ouest de la ferme 
de Vertefeuille, ont complètement 
échoué. L'ennemi n'a pas renouvelé 
ses attaques au cours de l'après-
midi. 

Au nord de Corcy, l'ennemi, qui 
avait pénétré momentanément dans 
nos lignes, en a été rejeté. Nous avons 
intégralement rétabli nos positions. 

Lutte d'artillerie assez vive dans la 
région de l'Ourcq vers Champlat et 
la Pompelle. 

Journée calme sur le reste du front. 
AVIATION 

Dans la ournée du 12, nos bom-
bardiers ont lancé sur la zone de 
bataille, seize tonnes de projectiles et 
vingt-cinq tonnes dans la nuit du 12 
au 13. Des cantonnements, des con-
vois, des troupe? en marche en ar-
rière du front ennemi ont été bom-
bardés, ainsi que les villages de Roye 
et Guignicourt. Plusieurs incendies 
ont été constatés. 

Le même jour, sept avions enne-
mis ont été abattus et neuf mis hora 
de combat 

Pendant la première semaine du 
mois de juin treize avions ennemis 
ont été abattus par les moyens de la 
D. C. A. 
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asiL'iais 
13 Juin (soir). 

Dans l'heureuse opération de détail, 
exécutée par nous hier soir dans le voi-
sinage de Merris, nous avons fait qua-
rante-huit prisonniers et capturé six mi-
trailleuses et un mortier de tranchée. 

En dehors de l'activité habituelle de 
l'artillerie, de part et d'autre, dans les 
différents secteurs, il n'y a rien d'autre 
à signaler. 

AVIATION. — Le 12 courant, sur le 
front français, nos escadrilles ont fait 
surtout des patrouilles, cherchant les 
appareils allemands, et les attaquant par-
tout où ils se trouvaient. Elles ont dé-
truit quinze aéroplanes ennemis. Quel-
ques-uns d'entre eux sont tombés en 
flaijpnes, tandis que. d'autres se .sont bri-
sés dans les airs. Un de nos appareils 
de ce secteur manque. 

Sur le front anglais, beaucoup de re-
connaissances aériennes, de photogra-
phies et de réglages ont été exécutés. 
Nous avons? perdu deux appareils et en 
avons détruit cinq. Deux autres appa-
reils ennemis ont été forcés d'atterrir 
désemparés. Un ballon d'observation 
allemand a été abattu en flammes. 

Nous avons jeté vingt-deux tonnes de 
bombes pendant la journée. Les princi-
paux objectifs visés ont été l'embran-
chement de Don, le chemin de fer à 
Courtrai, à Armantières et à Ghaulnes, 
le dépôt de Bapaume et les docks de 

LA SiïMîiûl MILITAIRE 

Paris, 14 Juin, 2 h. matin. 
La journée de jeudi n'a guère apporté de 

modifications dans la situation sur les deux 
parties du champ de bataille où se déroulent 
les comuats actuels. , 

Entre Montdidier et l'Oise, la stabilisation 
semble commencer à intervenir. A notre gau-
che et au centre, l'ennemi n'a pas poursuivi 
son effort au cours de la nuit, mais il n'a 
pas voulu rester sur- son échec du 11. IL a 
monté aujourd'hui de puissantes attaques 
contre les nouvelles positions nue nous a 
rendues l'action 'Wavamfhier entre Méry et 
Courcelies. Toutes ses tentatives se sont bri-
sées sur nos tirs de barrage, qui ont dispersé 
les assaillants çt éprouvé durement leurs co-
lonnes. 

Notre communiqué de ce soir confirme, 
d'ailleurs, que notre victorieuse contre-atta-
que de mardi, en dehors de gains territo-
riaux de premier ordre, a obtenu d'intéres-
sants résultats. Un important matériel a été 
capturé, qui ne comprend pas moins de dix 
canons, dont quatre canons lourds, sans 
compter de très nombreuses mitrailleuses. 

Déjà l'état-major allemand, dans son bulle-
tin de cet après-midi, avait pris les devants 
pour atténuer la valeur de notre butin, en 
disant : « Au cours dé notre défense contre 
les contre-attaques' françaises, quelques uns 
de nos canons, qui avaient été mis en posi-
tion jusque dans les lignes dlnfanterie avan-
cées sont tombés dans, les mains des Fran-
çais » . Mais cette mauvaise raison n'abusera 
personne. La rérité, c'est que nos contre-at-
taques sont des plus rapides, puissantes et ef-
ficaces. 

Ainsi l'ennemi qui avait pu déboucher du 
Matz, flans la direction de Compiègne, a été 
rejeté, la nuit, sur la rive nord de la rivière. 
Nous nous sommes rétablis à_nouveau sur les 
hauteurs de la Croix-Ricard, et nous avons 
réoccupé le village de Mélicocq. 

En résumé, entre Montdidier et l'Oise, les 
Allemands n'ont pas gagné un pouce de ter-
rain à notre gauche et au centre, tandis qu'au 
contraire, ils en ont perdu à notre droite. La 
situation est donc absolument satisfaisante 
dans ce secteur. 

En ce qui concerne la seconde partie de la 
zone de combat, la pression n'est pas moins 
heureuse. L'ennemi a poursuivi, dans la soi-
rée d'hier sa poussée entre l'Aisne et la forêt 
de Villers-Cotterets. Sur ce ftwnt, d'une dou-
zaine de kilomètres seulement, il n'a pas 
lancé "moins de cinq divisions, jdonf deux ab-
solument fraîches, ce qui prouve que le com-
mandement allemand doit maintenant pui-
ser dans ses réserves stratégiques pour com-
bler les vides de ses unités décimées. 

Vers 9 heures, ce matin, les Allemands ont 
renouvelé leurs assauts. Les positions obte-
nues par nos adversaires n'ont été en rapport 
ni avec les importants effectifs engagés, ni 
avec les pertes subies, qui furent tellement ef-
froyables que l'attaque ne fut pas poursuivie 
au'cours de i'après-niidi. 

Notre ligne était, ce soir, jalonnée, du Nord 
au Sud, par le ravin à l'est de l'Aversine par 
le village de Cœuvre, les fermes Saint-Aignan 

Bruges. Le soir, le temps a été défavo-
rable pour les vols. 

Communiqué américain 
13 Juin. 

Hier après-midi, au nord-ouest de 
Château-Thierry, nos troupes ont pris 
la dernière position des Allemands dans 
le bois Belleau et capturé une trentaine 
de prisonniers ainsi qu'un certain nom-
bre de mitrailleuses et de mortiers de 
tranchée, sans compter ceux qui avaient 
été pris la veille. 

De bonne heure, ce matin, l'ennemi a 
dèclanché de fortes attaques sur un 
front de plus d'un mille et demi, sur la 
ligne BeUeau-Boureseb.es. Des attaques, 
précédées d'une vive préparation d'ar-
tillerie et accompagnées d'un fort bar-
rage, ont complètement échoué. Nous 
avons intégralement maintenu nos posi-
tions, Les pertes de l'ennemi ont été très 
lourdes. 

Hier soir, nos aviateurs ont lancé des 
bombes sur la station de Dommery-Ba-
roncourt, au nord-ouest de Metz, et ob-
tenu de bons résultats. Tous nos avions 
sont rentrés. 

Le Havre, 13 Juin. 
Pendant la nuit du 11 au 12 juin, une 

rencontre de patrouilles dans la région 
de Nieuport, nous a valu la capture de 
prisonniers ennemis. Activité ordinaire 
d'artillerie les 12 et 13 juin. 

et Valsery et le hameau de Chafosse ; pour 
aboutir à la ferme Vertefeuille. Nous avons 
cédé le terrain*, de notre défense avancée 
sous le premier clioc, comme il est inévitable. 
Cette avance ne dépasse guère d'ailleurs 2 Ki-
lomètres à son point maxima. Mais, main-
tenant nous tenons sur notre position de ré-
sistance principale, devant laquelle l'offen-
sive allemande a dû s'arrêter, au moins mo-
mentanément. 

Après quarante-huit heures enfin, nulle 
part nos adversaires ne sont parvenus à pé-
nétrer dans la forêt et, comme toute jour-
née où l'assaillant a été maintenu sur place 
doit être comptée à, l'avantage du défenseur' 
celle-ci doit être tenue pour nettement fa-
vorable. 

Le geste à'an général américain 
Paris, 13 Juin. 

Les opérations qui, depuis quelques jours 
se déroulent dans la Tégion de Château-
Thierry ont affirmé définitivement la solida-
rité qui unit dans le combat les troupes fran-
çaises et les troupes américaines : cette so-
lidarité se manifesta dès le début de la coo-
pération par un geste aussi élégant que spon-
tané. 

La vague allemande déferlait sur tout le 
front d'attaque, toui en accentuant sa pous-
sée vers Château-Thierry ; alors s'organisait 
cette admirable défense de la ville de La Fon-
taine. Les divisions choisies parmi nos meil-
leures unités déployaient leurs lignes de 
combattants au sud de Oulchy-le-Château de 
Fèrc-en-Tardenois et tenaces, s'accrochaient 
à l'ennemi qui devait payer très cher chaque 
mètre de terrain. On ne pouvait encore endi-
guer le Ilot envahisseur, mais notre résis-
tance, de plus en plus ardente, en réduisait 
chaque jour les ravages. Pourtant, dans la 
nuit- du. 1" juin, après deux jours de combats 
incessants et de luttes pied à pied, la situa-
tion, si elle permettait tons les espoirs, ne 
cessait pas d'être dure. L'ennemi poussait en 
force. 

ifn régiment de la division qui s'était cou-
verte de gloire à l'Hartmannswillers défen-
dait âprement les passages du Clignon. Un 
groupe de chasseurs à pied, magnifiques sol-
dats de Verdun, repoussaient à coups de fu-
sils de violentes attaques allemandes. Un au-
tre régiment d'infanterie, défendait pied à 
pied Hautevesnes, après avoir couvât de ca-
davres allemands la cote 172 et le signai 
d'Orme. 

C'est au matin du 2 juin que le colonel de 
ce dernier régiment reçut la visite d'un gé-
néral américain qui venait s'informer de la 
situation. Notre résistance sur ce point se 
fixait entre le moulin de Gandeli et Belleau, 
en passant par Bussiares et Corcy. Ainsi se 
constituait rapidement l'ossature d'une posi-
tion qui devait bientôt nous permettre d'atta-
quer a notre teur et d'agir. 

Le colonel français, dont le régiment te-
nait merveilleusement, émit pourtant quel-
ques craintes sur la gauche de son groupe-
ment, et plus particulièrement pour le ravin 
à l'ouest de Veuilhy, dans lequel on avait dû 
prélever des troupes. Le général américain 
répondit simplement que, devançant l'heure 
de son entrée en ligne, il mettait un bataillon 
de ses fusiliers marins, unité d'élite à la dis-
position du groupement. Ce bataillon fut aus-
sitôt poussé vers Piémont et son chef vint 
prendre les ordres du colonel françaie pour 
son emplacement. 

Communiqué officiel 
Rome, 13 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie plus intense par interval-
les dans la zone du Tonale, dans le secteur 
Posina-Astico et entre la Brenta et la Piave. 

L'activité des détachements d'explorateurs 
et d'aviation a été entravée par le mauvais 
temps. 

L'exploit des torpilleurs italiens 
Rome, 13 Juin.- ■ 

Les journaux disent qu'à la suite du cou-
rageux coup de main du commandant Pelie-
grini contre le port de Pola,. ou ii torpilla 
un dreadnought, la Hotte autrichienne, pro-
bablement ne se sentit plus en sûreté uans 
le port de Pola, et peut-être voulut-elle diri-
ger, avec beaucoup de précaution, une jartie 
de ses forces vers un autre port. Mais le 
voyage fut une catastrophe, en raison .de 
l'auuace du commandant Rizzo. 

Celui-ci, à la tête de ses deux petits torpili 
leurs, voyant se rapprocher la force enne-
mie, constituée par irois destroyers, laissa 
passer les premiers destroyers, niarcnant en 
avant de deux dreadnoughts, suivis par d'au-
tres destroyers, puis il s'insinua entre la for-
mation ennemie. 

A ce moment, un destroyer ayant aperçu 
les torpilleurs italiens, les attaqua. Mais 
ceux-ci, qui étaient commandés par le corn-
mandant Rizzo et par le lieutenant Aonzo, 
marchèrent également a. l'attaque. Le com-
mandant Rizzo iaiiça, a quelques centaines 
de mètres, deux tofpilles, qui frappèrent un 
dreadnought autrichien, tandis qu'un des-
troyer autrichien continuait d'attaquer le tor-
pilleur du commandant Rizzo. Celui-ci lui 
lança une torpille qui l'atteignit. 

Le commandant Bizzo profita de l'instant 
pour marcher â toute vitesse vers les côtes 
italiennes. Il fut suivi par Aonzo, qui avait, 
de son coté, lancé une torpille, laquelle, avait 
frappé un autre dreadnought. 

Un commis des Contributions directes 
le tue à coups de revolver et se 

suicide ensuite. 
Paris, 13 Juin. 

Le docteur Pozzi, ancien sénateur, membre 
de l'Académie de médecine, professeur de 
la Faculté, a été victime d'un attentat dans 
des circonstances encore inexpliquées. 

Un individu se présentait, ce soir, à 7 heu-
res, à son hôtel, 47, avenue d'Iéna, et de-
mandait à lui parler. Il était à peine intro-
duit dans son cabinet, que sortant un revol-
ver de sa poche, il tirait trois balles sur la-
professeur. Celui-ci, frappé au ventre, à 1 ai-
ne et au bras, s'écroulait dans son fauteuil. 

Au bruit des détonations, le personnel de 
l'hôtel se précipita, mais au moment où la 
porte s'ouvrait, une quatrième détonation re-
tentit. Le meurtrier s'était tiré une balle dans 
la tempe et expirait aussitôt. / 

Le docteur qui n'avait pas perdu connais-
sance, demanda à être transporté à l'ambu-
lance de l'Hôtel Astoria où on procéda, sur 
l'heure, à l'extraction des balles, mais les in-
testins avaient été perforés et le docteur 
Pozzi succomba vers 9 h. 15. 

Dans l'entourage du docteur, on estime 
qu'il a" été victime d'un attentat commis 
par un fou. Celui-ci est un commis à la sous-
direction des Contributions directes de Saint-
Omer, nommé Maurice Machu. 

Paris, 13 Juin. 
La première enquête aurait établi que Ma-

chu est un nerveux qui, à plusieurs reprises 
déjà, avait reçu les soins du professeur Pozzi. 
Venu rendre visite au professeur, ce dernier 
lui aurait dit qu'il était préférable pour lui 
de consulter un médecin spécialiste, et c'est 
à ce moment que Machu aurait tiré son re-
volver et aurait fait feu. Les seuls mots du 
professeur Pozzi lorsqu'il fut atteint, auraient 
été les suivant : * Je suis tUé par un fou 1 » 

La leige dans les Pyrénées Orientales 
Perpignan, 13 Juin. 

A la suite d'une violente tempête dans les 
Pyrénées-Orientales, la température s'est con-
sidérablement refroidie et la neige a fait une 
nouvelle apparition dans la région monta-
gneuse du département. 
_ . • 

Demanda: ta Programma erotuît 
des Etablissements JAMET-BUPFEREAU 
™ 15, Allées de Meilhan. MARSEILLE 

Les personnes atteintes d'ulcères vari. 
queux, plaies des jambes, eczéma, dartres, 
maladies de la p6au et qui ont sans succès 
essayé les remèdes les plus divers doivent 
écrire à M. C. PASSEîîlEUX 0. I.), spé-
cialiste, 46, rue tics Faures, à Boroleaux (Gi-
ronde), qui leur indiquera gratuitement sous 
pli cacheté, les moyens de se guérir par un 
nouveau traitement radical et peu coûteux. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

ArinosïTail!eup(|« 
MARSEILLE 

Rue Paradis, 22 
Rue Colbert, 16 

i Ruo St-Ferréol, GO 
[ Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Paul Camizon et son fils ; M. et M" Au-
guste Ayas remercient leurs parents, amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qu'ils' ont reçues à l'occasion du décès de 
leur fille regrettée M" Paul GAMIZON, née 
Jeanne AYAS. La messe de sortie de deuil 
sera dite dans l'intimité. 

AVIS DE DECES 

M. Victor Lang et sa famille ; Coppa An-
gèle et la famille Corriga ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M~ Marie 
LANG, uécédée à l'âge de 30 ans, en son do-
micile, i, rue Simonin (quartier Vauban). 
Un avis ultérieur fera connaitre l'heure 
des obsèques. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames), et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assi. ter aux obsè-
ques du soldat CERNIER Loui-j, du 46e régi-
mont d'infanterie, à 8 h. 30, à l'hôpital de 
la Bose-Malpassé et à celles du 6oldat LE-
COMTE Léon, du 2i)4° régiment d'infanterie, 
qui auront lieu au même hôpital à 9 heu-
res. (Prendre le tramway de Châtesu-Gom-
bert.) 
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Etude de M» Louis SAVY, 

rue Montgrand, n° 30, Mar-
seille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 
D'UN GRAND TERRAIN ou 

emplacement industriel, avec 
diverses constructions, situé à 
Marseille, au quartier de la 
Valcnî.ine, en façade sur le 
chemin de grande communica-
tion, n° 11, 

Superficie : 4.833 mètres car-
rés environ. 

.Mise à prix : 35.CG0 fr. 
Adjudication le vendredi, 

28 juin 1918, à 10 heures du 
matin ,au Palais-de-Justice, à 
Marseille. . 

Pour renseignements, s'a-
dresser à : 1° M° Savy, avoué 

. poursuivant, rue Montgrand, 
n" 30 ; 2° à M" Pourtal, avoué 
colicitant, rue de la Darse, 

' n» 9 ; 3° Au greffe du Tribunal 
Civil de Marseille au Palais-
de-Justice, où est' déposé le ca-
hier des charges et le plan . y 
annexé. 

Signé : Louis SAVY, 
avocat-avoué. 

tar M- Antoine Didier a 
I Ailu vend. s.fonds de lai-

. terie, sis camp.de la Marquise 
St-Louis-les-Aygalades, à pers. 
dés. d. l'ac. Op. au dit fonds 

1 er aaf!C M. Raso, marchand 
AsfsOde bois et charbon, 

rue Montaux, 39, a l'honneur 
de prévenir sa nombreuse et 
aimable clientèle qu'il a cédé 
son fonds de commerce à M. 
Daco et la prie de témoigner 
à son successeur la même con-
fiance qu'elle avait en- lui-
même. 

2c «JHC Le bar, 46, r. d'Au-
HsSO bagne, est vendu à. 

' personne désignée dans l'acte. 
Opp. M. Mouliérat, r. de la 
Darse, 28, au 1". 

2e flifif» Le magasin de vins 
MBK» de M. Cassinelli, do-

maine Bonnefoy, 6, est vendu 
à personne désignée dans l'ac-
te. Oppositions Ferrandino 
rue Fontaine-de-Caylus, 29. 

LE CEHTRE DE CHÂRR01ME 
30, rue des Jardins, demande 
des ouvriers charrons bien ré-
tribués . 

LaxsBfs dépuratifs 
d'après les travaux scientifiques les plus récents 

an repas du soir 
tous les 2 ou 3 jours 

le flacon pour 3 mois • Le double fîaconpowr 6 mois 
impôt compris — franco par poste. 

64, Bould Port-Royal, PARIS ET TOUTES PHARMACIE 

avas un 
paquet de ULMIlt I B J& du 

On obtient uns Boisson inoomparablo qui renaplaoa lo VIN 
Il suffit de mettre lo contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — IWeyor, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 10,3. — 

Fr-èzo, boulevard de la Madeleine, 133. — Becchi, place d'Aubagno. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon — Troîebaa, La Ciotat. — Chaix, ruo des Cordelière, 32, Aix. - Vignaud, placb 
Piquette Avignon. - Jomolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calsia, a Aups (Var) 

EnvoLoontra mandat, 10 Paquets, 2.30 
Agej&it général : A. OLIVBERI, 2?, s-iie d'Anvers, sni 3" ^ 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison iaplus saro et 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix; Marseille. 

■ Envoi do la llélhotlo contre timbre-poste de 25 centimes. 

§3 -c a, yj 

GRANDE AGENCE 
Héditerranésnns, 35, rue de l'irbrs 

Epicerie, beau log., loy. 500 1.; 
rec. 100 fr. p. j. Sac. 1.200 f. 

Mercerie, bien logé, joli quart. 
I?l petit loy. Sacr. On se retire. 

Etage meublé, pl. centre, petit 
loy. à céd., 4.000 fr. Départ. 

A LOUER pièces pour bureau, 
plein centre, gaz et électri-

cité, 1" étage. 

ou messieurs 
On remettrait affaire sérieu-

se, 1.000 fr. net par mois prou-
vé, prix 28.000 fr. S'adresser, 
de 1 à 4 h., rue Lafayette, 1, 
au 3° étage. 

H OMP/1E DE PEINE connais-
sant emballage, nettoyage 

et pouvant mettre la main à 
tout est demandé 7, rue Ma-
rius-Jauffrct. Inutile se présen-
ter sans certificats. 

E militaires I l 
Attention ! 1 

N'allez qu<à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Pal\id. 
Opérations à forfait. 

QUEFS1SON DEFiMITIVB 
SERIEUSE! 

sans rochuto poGsIbla 
FSHHS COMPRIMES ii GIDERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique noùvollo basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement tocllo'et discret mémo en voyage 
La boîte do 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Ph^Chabrej à Avignon : Pht° Ravoux,26,r République 

MODISTE Eli TROIS m 
COURS DE MODES 

Modiste de Paris 
diplômée, breveté'e 

Médaille d'or 
735 rue Grignan 

2° étage, do 2 h. à 4 h. 
Prix modérés 

d'Horlogerie garanties 
et Machines à coudre 

122, rue Sainte 

PAPIER PAILLE extra, dis-
l ponible, format 40/50 

et 44/56 à vendre au prix du 
gros. Magasins, 34. rue Saint-
Jacques, Marseille. < 

B'nsj RHAEïLLEUR de meules 
Uii demandé pour usine de 

chaux, pl. stab. S'adres. avec 
références Champin, 13, cours 
Mirabeau, Aix (B.-du-R.). 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SA.1S DOULEUR. — Réparations en3 heures— Tél. 17.8S 

On demande 10.000 
francs garantis mai-

son. Faire offre M, Albert, pla-
ce Alexandre-Abadie. 11, rez 
de-chaussée, de 4 à. 6 heures. 

achète 
cher 

28, ruo d'Aix, 3» étage 

i éch. pet. log. p. app. 5 piè-
% ces. S'adr. Calhala, bou-

levard Baille, 50. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

CHniQue i Ph" bd National, 3 
Consultations. OD ne cale 

aue les remède» 

peintre & la Croix-
Rouge, succursale 

Grand'Rue, 26, Marseille. S'ad. 
chez Jaconi, bureau tabacs, 
peinture,collage,papiers peints 
blanchiments. . 

DRAPEAUX naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel 
40. rue des Minimes. 

OU PINTO VENDE 
onteauA i Ensiles 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, oto. 

HAISTRR, place PF8fecte 1 
MARSEILLE 

L'Armée Américaine 
sont demandés : 

CHARPENTIERS 

PL,©fflB2ERS 

TERRASSIERS 
MANŒUVRES 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Arenc ; 
9 c, rue Villeneuve (Bureau Amerioain), à Marseille. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord sensation d'étouf; 
lement et de surTocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Lo ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 

"fe:»me la plus robuste se trouve 
Exiger ce portrait affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans Plus tarder, faire 
une cure avec la 

m 

SI 

J ARDINIER marié, connais-
sant potagers et vignes,muni 

de bonnes références est de-
mandé pour campagne ban-
lieue de Marseille. S'adresser 
Gardanne, Hôtel de Provence, 
cours Belsunce, 12. 

OJîjfsJ t perruche. Prière rap. 
□SeULE. cent, bonne récomp. 
r. des Pêcheurs, 28. Endoumc. 

Le itérant ! VICTOR I1EÏRIE8 
imu Ster. du Petit Provençal 

rue rte la Darse. 75. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme Aul 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprdove 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence do l'Abbé Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. . , 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel ee portera de préférence aux, parties 
les plus faibles, et y développera les maladiesles plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers, Mêtrites, Phlébite, Hémorragies, etc.. tandis 
qu'en employant la «louvenco do l'Abbd 
Soury, la Femme évitera toutes les Infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4 Ir 85 
franco. Expédition franco gare par 1 flacons., contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, a Rouen; 

(Ajouter O fr. 50 par- flacon pour l'Impôt). 

I 
m 

m 

1 

Bien exiger la Vériiabio J8IWEHCE da l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

m 

/Notice contenant renseignements gratisi 

LA' PH9CEERME,' Maison de Hettdyage, 23-25, nuée La 

à louer, cen-
_ tre.pour com-

merce, une ou plus, pièces ou 
1", avec ou sans logement. Ec. 
Stambard, 13, rue Colbert. 
FERBLANTIERS OUVRIERE, 
S connaissant bien la presse 
américaine, est demandée, rue 
Marius-Jauffret, 7. Bien rétri-
buée. 

A VENDRE SARC*M courant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
S'adresser ou écrire au bu-
reau du journal. 

ESV1ULSI0N SOUV 
pour ia 

IPs-ix : S i"x°. — Wsiv postal, 3 fir. ©O. 

Dépôts: Pharmacie Dianoux, gd-chemiQ d'Aix, 30. -■ Pharmacie du Serpent, r. Tapis-Vert, 34, Marseille 

m 
Les ANNONCES doivent nous parvenir : 

Le Lundi soir avant S heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi eoh» avant B heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de i'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF de chantiers navals bois cherche em-
ploi ou commanditaire. Calment, poste 

restante, Marseille. 

JEUNE femme désire emploi de bureau ou 
écritures chez elle. Nicolas, poste restante 

Capucines. ■ 

0 N DEMANDE de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses, rue des Dominicaines, 2, au 3°. 

0 N DEMANDE ouvrière pour la commande, 
mercerie de la Joliette, r. Vincent-Leblanc. 

)N DEMANDE une apprentie pour les cour-
ses, 12, rue Montgrand, fleurs. 

DAME présentant bien, sérieuses références, 
demande place gouvernante contre nourri-

ture et logement. S'adr. Johany, 51, r. Saint-
Lambert, 3» étage. 

DAME présentant bien, sérieuses références, 
demande place pour diriger intérieur chez 

personne seule. S'adr. chez Mme Armand, 
00, rue de la République. 

DAME indépendante, 42 ans, désire place 
chez personne seule. Rue Rouvière, 5, M. 

Jean, très sérieux. 

FEMME sérieuse parlant Sanglais demande 
place de f. de ch. dans hôtel ou famille 

anglake. Ecr. Claire B., 31, rue des Domini-
caine^ 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs aveo bonnes références. Plantevin, 

rue Ferrari, 41 b. 
•>N DEMANDE ouvrières et apprenties trico-0 teusts en atelier sur machine rectiligne. 
Travail ' bien payé. S'adr. Etablissements 
Lambert, 38; rue Grignan, Marseille. 

ON DEMANL<E ouvrières mécaniciennes de-
dans et debors avec machines pour pan-

talons kaki: 1&„ rue Robert. 

ON DEMANDE, ouvrière pantalormière et 
coupeur. confect. hom.. 62, r. de la Joliette. 

OUVRIERES . piqueuses, avec et sans maeh. 
demandées p. atelier, 63, r. Ferrari, ma.g. 

COIFFEUK, apor. dégrossi ou d^mi-ouvrier 
demandé. Ecr. ou s'adr. M. Dournon. av. 

de Saint-Just, 54. 

ON DEMANDE jeune homme début, p. bur. 
et courses, près. p. par., 30 fr. par mois. 

Aslan, 11, place de la Bourse. 

O N DEMANDE un ixm ouvrier teinturier bien 
payé, travail assuré. S'adr. Teinturerie Gl-

raud,' 153, bo-nlevar-c,' Baille. ' 
MOULEURS de bron-ze, ébarbeurs, sont de-
lîl mandés, établissaments Fascio et Sau-
vaire, 80, rue Cherche!!. 

UNE BONNE vendeuse esc demandée, aux 
chaussures Lafflte, '35, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE jeune homme 15 à 16 ans, pour 
travail, facile. Références- exigées. Etablis-

sements Lambert, 98, rue Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE homme de peine, travail fa-
cile, assuré, toute l'année, pas de chôma-

ge. Voir Equarrissage, 17, rue Saint-Adrien, 
le soir, à 5 heures. 

O N DEMANDE charretier, âge mûr, travail 
facile et ,assuré. Voir 17, rue Saint-Adrien, 

Equarrissage, le soir, à, 5 heures. 
pONSiEUR, 24 ans, exempté", dem. emploi 1 quelques heures. Gabriel, 189, Rouet, mag. 

3N 'DEMANDE demi-ouvrier et apprenti ta-
pissters en meubles, 9, rue Dragon. 

N DEMANDE débutant, bar Emile Gauflre, 
10, rue Albert-I". 

N DEMANDE garçon de 12 a, 14 ans, pour 
faire les courses, 60, rue Saint-Ferréol. 

0 N DEMANDE des mécaniciennes pour tra-
vail à domicile, rue Barsotti, 28. 

jN DEMANDE des ouvriers coupeurs en I. chaussures, 38, rue d'Italie. 

APPRENTIES tailleuses sont demandées, 10, 
rue Haxo, Mme Martin-Rulière. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
' les courses et une bonne commise en 

chaussures, 38, rue d'Italie. 

C ONCIERGE demandé, ménage sans enfants, 
retraité, 2, Bd des Dames, matin. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la confec-
tion, 27, rue de l'Abbé-Féraud. ' 

ON DEMANDE de bons monteurs, de bonnes 
piqueuses de bottines à 7 fr. par jour et 

demi-ouvrière tailleuse. Griffet et Cie, rue 
du Terras, 15. 

N DEMANDE des ouvrières repasseuses, rue 
du Petit-Saint-Jean, 12, travail assuré. 0 

ON DEMANDE jeune fille sérieuse service 
restaurant. Ristorante Torino, 7, rue Che-

valier-Rozea 

MONSIEUR seul demande personne sérieuse 
pour diriger intér. et l'aider dans son 

commerce, de 30 à 40 ans, réf. exig., ne pas 
se présenter. Ecrire à l'Universel, 13, rue de 
la Palud. 

ON DEMANDE brodeuse ' festonneuse. S'adr. 
boulev. Vauban, 60, 2a ét. devant, chez 

Mme Gilet. Présenter un modèle. 

ON DEMANDE employé de 13 à 14 ans, poul-
ies courses, rue Adolphe-Thi-ers, 31, mar-

chand de vins. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et des 
apprenties tailleuses. Printania, il, allées 

des Capucines^» 

ON DEMANDE commises rue de Rome, 12, 
entresol, et ouvrières mécaniciennes pour 

machine à. broder, rue de Rome, 99, au 1er. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour pantalon 
kaki, domicile et atelier, prix de tarif, rue 

Tapis-Vert, 46. 

POSTICHEUSE demi-ouvrière est demandée 
chez Taurelle, coiffeur, 7, rue Cannebière, 

entresol> 
«N DEMANDE un jeune homme pour les cour-
U ses de 13 à 14 ans, chez Michel, tailleur, 
10. rue d'Aix. 

0 
0 

N DEMANDE des ouvrières bouchonnières, 
4 fr. par jour, 111, r. Reinard, Mamberti. 

N DEMANDE implanteuse et demi-ouvrière 
posticheuse, place des Hommes, 14, 1er. • 

RHENUISIER machiniste pour scie à ruban 
lïlet dégauchisseuse, demandé. P.. Barthé-
lémy, 5, rue Palestro, Marseille. 

TOURNEURS professionnels et demi-ouvriers 
pour mécanique générale, demandés. P. 

Barthélémy et Cie, 5, r. Palestro, Marseille. 

MONTEURS en chaussure pour le cousu et 
cloué femme, sont demandés, rue Saint-

Vmcent-de-Paul, 6. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 a. 
p. commis en douane. S'adr. Poruschet frô-

res, 31, quai du Canal. 
N DEMANDE une apprentie corsetière dé-
grossie. Mme Charrin, 64, r. St-Ferréol. 

ON DEMANDE homme de peine pour net-
toyage et livraison de meubles av. référ., 

4 fr. par jour, rue Montgrand, .22, mag. 

FEMME de ménage ou bonne à tout , faire 
non couchée, demande travail, quart. Cas-

tellane. S'adr. 28, rue de Village, magasin 
des Alpes. 

DAME sérieuse demande pl-aoe vendeuse ma-
gasin fournir, pet. cautionnement. S'adr. 

rue des Récollettes, 9, au 5°. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
repasseuses en teinturerie. Teinturerie Fa-

vre, 47,. rue Nationale. ' 

)N DEMANDE des ouvrières confectionneu-
ses chez M. Boulle, 4, pl. des Capucines. 

0 N DEMANDE apprenti coiffeur, rue Belle-
de-Mai, 36. _A_ 

ON. DEMANDE personne sachant bien net-
toyer, laver, raccommoder, faire la cuisine, 

non nourrie. Chaussures Incroyable, 3, rue 
Noailles. 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse et demi-
ouvrière, travail assuré, bien payé, rue 

Lemattre, 12, rez-de-ohaussée. 

ON DEMANDE un chasseur 13-14 ans. Geor-
ges, tailleur, 50, rue d'Aix. 

ON DEMANDE des jeunes filles de 13 à 
14 ans. Manufactura Eclairage, 29, rue 

Montée-de-Lodi. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 26, rue Mazagran. Travail assuré 

toute l'année, bien rétribué, 
|N DEMANDE des piqueuses de bottines 

J pour dames, 4. rue Quatre-P5.t»ssiers, mag. 

COIFFEUR (ouvrier) pour samedi et diman-
che, 22 fr. net, est demandé. M. Lombard, 

grand chemin d'Aix, 161. 

ON DEMANDE une ouvrière bonne ondu-
leuse et apprentie- coiffeuse, rue Saint-

Bazile, 20. 

O N DEMANDE ouvrières .pantalohniCres pour 
dedans et dehors pour kaki, 47, rue Foit-

Notre-Dame, 1" étage, chez Giudicelli. 

0 N DEMANDE un ouvrier matelassier, chez 
M. Giraud. Bd de la Madeleine, J!>2. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 10, rue de l'Acadé-

mie, au 3e. . 

BONNES giletières et jeunes filles pour cou-
ture sont demandées Manufacture vête-

ments, 10, rue Rigoyd (Corderie). ■ 
aaENAGE de deux personnes, nabitant telle 
m propriété, à 30 minutes de Marseille en 
tramway, demande bonne à. tout faire ayant 
référ. Ecr. Mme L. Mathieu, bureau de tabac, 
place Castellane. 

ON DEMANDE demi-ouvrière tailleuse pour 
l'après-midi et pour la journée. S'adr. rue 

Lulli, n° 2, au 2» étage. 

aN DEMANDE bonnes ouvrières tailleuses, 
57, rue Paradis, au 2» étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 

et en bols, des ouvriers plombiers, des maçons-bri-
queteurs, des toiqueteurs-fumist-es, des terrassiers, 
des hommes de peine, des tailleurs de pierre et 
des électriciens pour l'administration américaine 
et pour se rendre dans différentes villes; un ou-
vrier teinturlcr-dégràisseui* pour le dehors; un 
scieur circulaire et des ouvriers bûcherons, à Ja-
bron (Var) ; un ouvrier menuisier-machindste, à Sa-
lon (B.-d.-R.); des ouvriers vermiceliers dont un 
comme contremaître, à Alger (Algérie) ; un ouvrier 
matelassier; des ouvriers tourneurs- sui métaux; 
des manœuvres pour engrais chimiques, à Arles 
(B.-d.-R.); de bons ouvriers maçons, travail Cissuré, 
à Sainte-Maxime (Loire); deux scieurs au ruban, 
dans le Var; deux fossoyeurs, dent un logé, dans 
le Var; un ouvrier menuisier-machiniste, pouir 
moulin; des ouvriers et un bon demi-ouvrier me-
nuisiers; un pompier-tailleur; un bottier-tolier ; 
un ouvrier agricole pour tous travaux; cinquante 
manœuvres adultes pour quelques joirrs, 9 fr. 50 
par jour (très pressé); un jeune homme de 14. a 
15 ans, pour bureau et courses; ajusteur-carros-
sier; ménage jairdinder potagex-fieu-riste (logé); des 
ouvriers tôliers-chaudronniers; un ouvrier forge-
ron; un demi-ouvrier typographe; des ouvriers 
charrons; un ouvrier serrurier; des jeunes garçons 
de salle et bar; un ■ demi-ouvrier matelassier; un 
ouvrier, tourneur professionnel; des ouvriers cor-
donniers pour chaussures d'enfants; un ouvrier 
typographe; un ouvrier toupllleu-r; des tireurs de 
devant (scie circulaire) ; un ouvrier em-Balleuir (tam-
plsterie); ouvriers cordonniers pour le cloué (chaus-
sure militaire); des ouvriers peintres en voitures; 
des oUyriors marbriers; des ouvriers riveurs ex 
charpentiers en fer; un demi-ouvrier minerviste 
ou typo-minerviste; des ouvriers sculpteurs sur 
bois; des apprentis : menuisiers, ferblantier, ser-
ruriers débutants ou dégrossis, casquiors, bijou-
tier, tourneur sur métaux ; jPlom-bier dégrossi; jeu-
nes gens de 13 à 15 ans pour courses ;. une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses;'une commise 
en chaussures; une ouvrière lingère chez particu-
lier; une-ouvrière papetiène; une ouvrière et des 
demi-ouvrières margeuses; une demi-ouvrière et ap-
prentie Tingères; une ouvrière et demi-ouvrière re-
pasEOuœs; des ouvrières chemisières pour la com-
mande, à l'atelier et à domicile; des ouvrières 
pour culottes civiles et pantalons sur mesure; une 
ouvrière coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel 
et une apprentie. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité, do même que faire 
connaître le résultat du placement. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de côupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus Importante de la région 

{ L y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delàunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes' en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

| 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
L MOINS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-
reuses calciques naturelles sont garanties 
sans, mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à, peu de Irais, 
sans,quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

JILLA meublée à louer. On sépare les pièces, 
f' S'adr. G. Thome, Forcalquier, (B.-A.). 

PROPRIETES 

VILLA à vendre, 5 pièces, eau, terrasse, 1.000 
mètres de terrain, 5 minutes.tram, tr. bien 

située. P. rens,, teinturerie, 57, r. Breteuil. 

LOCATIONS 

B ELLES Chambres meublées, électricité/' â 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zbologique. 40. 
LOUER, bord d. mer, 3 p. meubl. S'adr. 
mais, du plombier, égl. de Montredon. A 

APPARTEMENT* d. les pins, 20 minutes du 
centre, 3 p., dép., gaz, jard., poul., 200 fr. 

A échanger c. 3 p. vides, 3 à 400 fr., quart. 
Ré'publ., Bourse, Gazzino, Corderie, Endoume. 
Catalans. Ecr. Blanka, 10, r. P.agliano. 

ANS-LES-PINS,. maison meublée à louer. 
S'adr. épie, Bd Aiglin, 1 (Blancarde-gare). 

A LOUER magasin rue Radeau, 8 bis. Pour 
traiter, s'adr. 17, rue Caisserie. 

A LOUER belle chambre meublée indépen-
dante à. pers. sérieuse, rue Palud, 30, 4e. 

Â LOUER, 1 pièce av. eau, près Joliette, et 
pied-à-terre dans les pins. 

Â VENDRE mercerie, banlieue, log., 6 pièces 
av. jardin, loyer, 600 fr., recette,.60 fr. p. 

jour. Prix, 5.500 fr. L'Universel, 13, rue de 
la Palud. 

BEUX personnes sérieuses dem. à îôuer" 
juillet, appartement 4-7 pièces, vide ou 

meublé, ville ou campagne. Ecr. M. Adam, 
283, Bd Chave. 

A LOUER chambre et cuisine meublées, 150 
francs, et chambres diverses, r. Paradis, 

u° 109. 

FONDS DE COMMERCE 

AI acheteurs immédiats de grandes proprié-
tés, fonds de commerce, industrie, etc. 

Agence de la Côte d'Azur, 1, avenue Gam-
betta, Hyères. 

JOLI bar ii vendre, salle pouvant faire res-
taurant quartier ouvrier, 2 fr. 25 par jour 

de frais. Prix 3.»20 fr., à débattre. S'adresser 
rue Sainte-Cécile, S0, au 1er. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre à vendre à partir de 
lYl 35 fr. et autres pour confection, état neuf, 
Achat au plus haut prix, rue Vincent, 98. 

P IERRES briquet don. maximum d'allumage 
13 fr. le 100, franco c. m.-p. Gouirand, rue 

des Trois-Rois, 24. 

A VENDRE poêles et cuisinières en tous 
genres, fourneaux a gaz, rue Grillon, 26.. 

RHEUBLES chambres, sali., à manger, bu-
Sïl reaux, toilettes. Vènte, - achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1" étage. 
BflACHINES a coudre « Singer » et c Jones » 
Isl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines d coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

V ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE : Charrette, dite crapaud ; ter-
rain avec carrière de pierres, collet de 

Bonneveine, 16.000 m. ; rue de la Turbine; 
quartier Perrier, 17.000 m. ; Montredon, 'près 
l'Eglise, 4.000 m.. Martini, 35, chemin du Sa-
blier, Bonneveine. 

ALIMENTATION -* 

VIN DE CABARET, unique boisson vinifiée 
par raisin concentré. Doseà pour 65 et 

130 lit., 10 et 18 fr.,'franco. J. Frar„n, fabri-
cant, 6, rue Servie, Nimes. Flacon d'essai, 
2 francs. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, réparations, accessoires. Mora, 

cycles, Bd National, 32-, Marseille, succursale 
à, Sainte-Tulle (Basses-Alpes). 
SJELO Peugeot à vendre, bon état. Balança, 
3 53, rue Saint-Bazjle. _^ 

B ICYCLETTE dame, état neuf, à vendre. 
Bar, 63, rue Grignan. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

MARRAINES 

JEUNE tankeur, demande marraine. Ecr. 
Sarlanche, S. P. A. S. 202. Mailly-Militaire. 

JEUNE poilu belge, 21 ans, désire jeune 
marraine. Ecr. ArShur Van fRebrock, 

Z-279. armée belge. 

FRANÇOIS Leseige, canoral, Z-250, P« Cie, 
demande marraine gentille. 

MALLET Oscar, soldat, Z-104, 3e Cie, , armée 
belge, au front, demande marraine. 

JEUNE artiltfeur die-mande marraine pou» 
cliasser cafard. Ecr. Léorl Keleeum. Z-30, 

2° groupe lr° batterie, armée belge. 

JEUNE sons-officier belge désirerait' mar-
raine ou correspondante. Ecr. Jacques Van 

Aken, l1* sergent-major, armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, sans nouvelles de ses 
parents .demande marraine. Ecr. Joseph 

Daenen, sous-offi-cier, Z-182, armée belge. 

ROMBOUTS Edouard, 25 ans, Z-216, armée 
belge, demande gentille marraine. 

BELGE, 22 ans, dés. marr. Ecr. Corneille De 
Coster. 111° batterie, Z-321. armée belge. 

JEUNE artilleur, depuis le^lébut au front, de-
mande ' marraine. Ecr. a Toseplr Ulser, Z-

138, 87° batterie, armée belge. 

AVIS DIVERS ' pENIS Remy, Z. 44, 7° compagnie^ armée 
! U belge, demande marraine de 25 à 30 ans. 

JEUNE poilu, 23 ans, au front depuis le dé-
but, demande marraine. Ecr. Maurice Lip-

pens, Z. 163, » compagnie, armée belge. 

JEUNE homme, 27 ans Joseph Van der Zwal-
men, Z. 228, E, M., A. B. C, serait heureux 

d'avoir jeune nrarraine française. 

P IERRES briquet, 12 fr. 1. 100 ; 5 T, 115 fr, L 
mille, 1 fr. 50 la douz. f° c. m'.-p. Crouzat, 

boulevard Dugommier, 9. 

ON ACHETERAIT neuve ou d'occas. machine 
à carder la laine à matelas. Granon, ch. 

de Saint-Pierre, 40. 

TOURS de précision à charioter ■ et fileter, 
pour outilleurs HP 175, EP 1.200 environ, 

demandés. Adresser propositions Vialet C, 
ingénieur à La Ciotat (Bouches-du-Rhône). 

P IERRES briquet 50 pour 6 fr. 25 c. mand.-
post. Berthon, 6, rue Albert-Icr, Marseille. 

agACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
m très pour confection, 43, Grand'Rue, 2° ét. 

A VENDRE machine à coudre Singer, la 
Centrale, prix,' 150 fr. S'adr. 29, rue Cou-

tellerie, magasin de bonneterie. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

SOLDAT belge, 25 a., et désirant se marier 
avec une personne sérieuse. Ecrire . Clé-

ment Dufour, Z. 316, llo compagnie, armée 
belge. | . 
MARIAGE M. sér., ay. situât, dés. connaître 
fîl jeune ouvrière, sér. bien, indép .ay. int. 
Ecr. case 301, Colbert. 
RBARIAGE, veuve, 5Û ans, 400.000 fr. ; veuve, 
iiî 6.000 fr. rentes .désirent MM. ay. belle si-
tuation où fortune, rue Rouvière, 5, M. Jean. 

D EMOISELLE 30 a. 
tion. 

ép. M. sér., b. sltua-

tEUVE s- enf., 200.000 fr., ép. M. commerçant 
I ou rentier. ' 
IEUVE, 55 ans, libre, 1.2O0 fr. rente, ép. ren-
I lier ou retraité. 
»I vous désirez vous marier, adressez-vous à 
i L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

R ENSEIGNEMENTS avant mariage, divorces, 
formalités. L'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 

MARRAINE est demandée. ' Léopold Hennuy, 
IÎI soldat belge, Z. 163, 12° compagnie, ar-
mée belge. 

DEUX jeunes sous-officiers belges, au front 
depuis le début des hostilités, seraient dé-

sireux de correspondre avec jeune et gentille 
marraine ou veuve de guerre. Ecrire à MM. 
Lambert Félicien et Joseph Ramakers, sous-
officiers, au Z. 320, armée belge. 

Van de Walle, sous-lieutenant, Z-82, 2° Cie, 
. armée belge, demande marraine. 

POILU cl. 97, veuf, 4 enfants, maisons dé-
vastées à Bailleul (Nord) s. nouvelles fa-

mille demande marraine. Ecr. Jules Renault, 
détaoh. des P. G., chantier 162, Corrèze-en-
Corrèze. 

TROIS jeunes sous-officiers belges deman-
dent. gentilles marraines. Ecrire J. Del-

pierre, F. Kaiser et C. Gruslin, Z. 297, armée 
belge. 

POILU du front, 35 ans, demande correspon-
dante jeune fille ou veuve. Joseph Dooms, 

Z. 76, 2° C. A. M. A., armée belge. 

THEO Noisette, Z. 37, 5° compagnie, armée 
belge. ..demande gentille marraine. 

PETIT Belge fait appel à une petite mar-
raine. Ecr. M Richard Democegt, Z. 228, 

4,J escadron, armée belge. 

GASTON Laurysse, Z. 83, 8° compagnie, -ai u.ee 
belge, au front depuis le début, sans nou-

velles des siens, demande marraine. 

PETITE marraine de guerre demandée par 
Valère Backlandt, Z. 228, 4° escadron, ar-

mée belge, qui est sans nouvelles de sa fa-
mille. _^ 
jEUNE homme, 25 ans, de bpnne famille, 55-

iS sire correspondante. Ecr. M. Cornelis Ri-
chard, Z. 228, 3° esc, armée belge. 

OFFICIER belge, 21 ans, décoré, demande 
marraine jeune et de bonne famille.. En-

voyer photo si possible. Discrétion d'hon-
neur. Ecr. à Lieut. R. Viseur, Z. 263, armCe 
belge. 

SOUS-OFFICIER célibataire demande jeune 
marraine instruite. Henri Van Laethem, 

sergent, Z. 222, 0° compagnie, armée belge. 

POILU sérieux demande charmante marraine. 
Ecr. Z, 40, 7e compagnie, armée belge. 

JEUNE artilleur belge désire correspondre 
avec marraine gentille. ' Ecr. à H. Oeyen, 

Z. 138, 85° batterie, année belge. 

JACOBENS Jules, 33 ans ; de Timmerman 
Emile, 28 ans, tous deux célibataires, dési-

rent marranes. Ecr. Z. 209, 78°'batterie, A, B. 

ADJUDANT mitrailleur belge désire jeur.o 
correspondante, de préférence - Agde ou 

Cette. Ecr. H. Colson, adjudant, Z; 133, 
compagnie, armée belge. 

CHARMANTE Marseillaise est demandée . 
pour marraine par sous-officier belge.' Ecr. 

Fernand Delfosse, sergent, Z. 76, G. A. V., 
armée belge. \ 

POILU célibataire, 30 ans, de très bonne fa-^ 
mille, demande marraine française, gen- * 

tille et sérieuse. Ecr. Maurice Accorain 1er 
régiment des gard'eé, Z. 11, armée bolgè. 

SOLDAT belge est désireux de corresoondre 
avec une gentille ' marraine. Edouard; Sle-

gers, Z. 222, 5° compagnie, armée belge. 

PERMUTATIONS ' 

PERMUTATION automobiliste Paris, classa 
1892, demande permutant pour 'Ma-rseilla 

ou Toulon. Ecr. Farragut, 7, rue Cativière, 
Toulon. , 

0RCEL Joseph, cl. 91, boulanger? 5° Section 
C. O. A., station magasin Pithiviers (Loi-

ret), demande h permuter avec: soldat sta-
tionné à Marseille-ou région du'Midi. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES.' — Les ampoules., écorî( 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la sella sont. prévenus. ou 
guéris par le cosmétinue « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes lés parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale c la Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiéni-
ques. 10, rue, de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille ' 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
PAU, détective. Enquêtes, recherches -ren-

3,- cours Devilliers, "Mar-il. seignements 
seille. Téléphone :' 50-80. 

SAGE-FEMME 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini. ! 
ge-femme 1™ classe, médaillée, pr. penw 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits 
Boulevard Magdelolne; 47. 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté Tie 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, ï". ' _ 

SAGE-FEMME, herhonste de 1™ classe, Mine 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultai, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures â 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciales Frima font disparaître les che-

veaux blancs, arrêtent la chiite des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boîte n° 1 châtain, 
brun, noir ; boite ri° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1.75 timb. "ou 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vàcon ; C.'ia-
ravan, 24, rue Vacon Jolet, 1,'rue de Ronïe, 
à Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avigpon/; 
Caslel-Chabre, à Toulon, et dans les'SBarfn-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes' : Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, rue Belle-de-Aiai, 
125, Marseille. Les personnes gui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour.,la beauté ..et la con-
servaliqn de la chevelure., . 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abât-ages et 

débits en forêt à façon. On se déplace^Ecrii-e 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

ACCORD de pianos, 3 fr. Lallement ' rue-Tér-
■ russe, 146, rez-de-ob. 

SCIES à rubans, brasage, réparation, vie 
Caussemille n° 3 b. 

PERDUS ET TROUVER 

PERDU, parcours place Préfecture, r. Estelle-' 
Aubagne, cours Julien, broche tonkinoise, 

souvenir de poilu disparu. Rapp. -contre ré-
comp. Mme. Leyron, 35, , rue Terrusse. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement, par, nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire* de nos" correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
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